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POLITIQUES, COMMERCIAUX, LITTERAIIRES ET DE NOUVELLES.

--- -NAR ·- E 1 L N

LA J TIE A RME Pese puuiaital o ricle, le nombre des in- office. Chaque nembre est tenu de visiter
dIividius refermés dais outes les prisons de les p'isonniersà tour de rôle, de telle sorte

[il y a bien quelqn-s seumins. le Courrie tout PEtat pontifical était le 10,75-1-. Stur tune qu'ils soiemit visités chaque jour. Le visiteur

dcs Ela's-Ums mblia sous ce tiîtr ne dt u es potpultion d'enuibro trois millions d'ames et doit s'assurer que tout se passe convenable-

ulîipiîu es iîs lesquelles ilPluait.souvent à en u tii em is où les iazziuiens ott tanu ld'ef- m rscit dans la prison, et porter pla teilu dans le

I. de Girardin dJe li Presse, d'exagérer la so- forts Pour Pousser au désordre et aui crime, ce cas où il remarquerait quelque alus. U D lus,

tiliualité îîu)uéîc qui luiiest. irojîreau', <iu • chiffre, assurément, îî'a rien d'exorbitant. le chef de la provice est tenu de visiter cha-

imc lit 1 pî u <q u mchosie. Ce i-à il L s criminels jugés et nuadamnés ar les ti- que mois les prisols sité s da s le lie d s

mi elt- d l o u iid eet d os e Cu il o n ' u b ila luii biuuI x ordina ires pour crim es ou délits qu e rési d eu ce, eîu o p i e d e 1'i u e et uî
glusait ntage Po i ur su ci ter .a ei v e t ue n s t les lois dans toute suciété, for eui t viaire-g éral,du président thi tibnital ,ldu i

muîouceaîîu qu'1 elle eifiintii, très chaleureux de en'vironi lit miioit)i t de ce iotubtîlire total. L'au- rhef de lin mragislraturine, du procureul r fiscal,

ly'e, lhii attira le PUncs la rpuns qui va ire uoitié comprouddcl*cubo-d ccuix quli sont ld pavocat des pauiVres, lit Chanceier, du mé-

ser u ,t uie nou, [vos jugée bonue à rero- mis en ison pluir coutravention aux lois de dein et de quel-ues membres de la dle/aion

diuire iour davantage de lecteurs,qui it cou- Polic, cuniei cela se pratique dans touusle de Chareité. Ainsi reuni cdas ne salie dis-

unissent encore sur le sujet de lic jusleti à pays dc Lte terre ; ' second lieu, les prévenus posée pour cela, is foit appeler lun arés lait-

cue quc lamplificatiou de M. e irarci.] le uit genre dont la cause uest Ias encore tr tous les prisoiiors, les interrogent. et si
iélfuiivenen'. jugée, et eneu xcs quc la uiclue réclamation leur paraît fondée, le

Nous avons un vieux compte à régler avec Presse décore di titre d dcYnus politiques. chef de la province fait droit immédiatement,
u r ass- ; das son uuméro d i3 août dernier, Quant à ces d'rniers, aui tmois il'août, oni elu à moins <jute le cas particulier ne rentre pas
cejumIl publia un article signé i ile de compîtit dlus les piuns de iRo, non pas dansses attributions; iais alors il iinfor ii

Urir n, sois ce titre : La juUice à iRome. ptIus d six cets, amis seulmenlt 2-15, savoir: Patorité compétente. Cette visite unsulle
L'exue'ériotu et le meinsonge s'y étalaunt à la rison de Maoute-Citorio, 16 ;aux Ther- ds risons a Hieu égalenient là où ne se trouve

dans elmque aliuéa si impudu nent, que 3. mes.:.31 (-t ou Is dux couts)u; à It prison- pas u de chefd puroviue ; chîaque gouverneur
Le Gtirardini lui-méîme e flut étonné ; il s'écri- neuve,4 ; à laiut Alichel 149 (et uun pas qua- est tenu( de la faire et d'observer les nimes

uit: Ce qu'on tr /ir /e cui i'et certi/ié.pour- tre ceitt). A% jugement des médecits les prescriptions dans les lieux soutis à su juri-
r-a t le i! criru C'était incroable en eli:t; plus cau es, la prison de Saint-Michel peut diction.
mîais, quciid ;sagit de ime,'le rédacteur de conuutenir a oins :300 prisonniers sans qu'il La Presse affirmc qu'à Roie les prisonniers

lai Pess' .rendL tuut ce qu'il renoutri. D'ail- i resulte pour leur saut ucun iucounvénicit; ont tous les fers aux pieds, et que ces fors pé-
s, pour souiietIre sa cr'dulité et rassurer l'air et espace nmanqulent clot pas, coI- sent di-hit kil. o trente-six livres romaines.

su oseWnce-.il ava i.t rouvé cette raiso Pis - m la Presse I ul'flirmue, aux 1-1-9 Prisonniers Nous affirmons d'abord que le poids de ces

sute ; que la crir teact arli!trair', qui de- dont elle d ulorc le suat. fers n'est qute dole quairce livres, uet, ei secouicl
d/e-nt i/u fte àlase, incnct cle s ''é- Qualnt aux sall-s dstitées aux prison- lieu, qIu'on île let un prisonnier au-x fers Iue

rit li rinie. ai-ns u L:rg, c'estldire, à ci-uxqui ne sout ianIs certains cas rares et exArordiuaires. A
SUncuces le uitri p qu'il fût u-essauire lenîés que . unit ett qui le jour ont le droit SLint-.lichicl, depuis qie les détenu s'-itrou-

de rtfut-r 'urova h!e. La Prc lui rrn- 1du su tir dans la cuur, ces sies, construites veut, cela in'est arriv qu'une fois, et coutre
ca sn m uditls-Urce. île guerre lasur nous pur dix prisonniers, en contiunt vOit." uu misérable qui ussat ses tucompagns aiu

iiuîms par prouettre à .. de tirain de r- C'est tout le contraire: us s:ts, cntruu -urtre et. dOnt on lie put autrement dllipter
potntre sérieusem-t à ses accsatios fbu- t-s pour vingt prisoiliers, <eotiIIIuI: lit dix. la violence.

letses. ujourd'hui, nous nk:ani rieu Ic ' Dans chaqutr elue outrouve deux pri- iLs détenus politiques. dit la Press. scont
plus pressul lt: acquilous cettl le umswe. somues. Ces cellules out deux mi ni-s 75 een- confonidus avec /Cs Volurs et Les ssCssins. il y a

Noe àeu serat l'autuiit uplils cile qu'il timtres de loiigieuir, 2 mètres 331 de largeur du vrai dans cette ass'rtion, uttend qu- -plui-
nous est. veutiu uîi auxiliaire sur Ilpuel o- s et '2 :ètres 0 c-GtimtUes de hautur. Il ne lartd d ces détenus oIiti lues sont un mém

ne co.rptioais pas: le Risc en/du d iTuirn. In tiru dains un e- cuiles ue i m icuules t'mps ausssius ct. oleurs. La Piuse vau-
irganeu sei-dic-itl du iuliistènea montats. air. Or, il t reconnu par la scienceue 4Ilen1-1. iole (usdire comment le gotverne-

ie ls feiuiles l es lus ichrneus contre Imtris uls iair suont ncessares puir ah- iment pontifical Pourrait s'y Irel lupour les
la cour de oume. Persund qu'l reste ton.- cer la respiration d'iii seul lommile." séparer d'eux mmes
jours quelue clu de la calomie, ce jour- Les elulus do Sinit-l-l, counstruites " IpIuis quelques jouis,' s'écriait la Pres
cal mi'na us mnqué de r eoproduuiro Iî rticle de expi.mt ioit-ur ri lieu coiree- l3naoût, " six prisonirUUis sOtt littmlcment

hi e ; aisconlvaincu Iaussi que la calom tion, en laIl 1700, par fl'trclhiteute Foutuinii, morts dIe flii dans leurs 'ucots." Le 3

ui. pour prduir' so eliet, ie doit pas tre ad- ont duible fenétre et contienuint. beau oup joût ucun prisonier n'était mort ni die fim,
IiniI- rée a trop irt-s thluses, il t ci soin,i ' ius de 17 métres cubes d'air: d:uis ehucune niile maladie, ni littéralement, ni autrement.

le reu isant, cd Itiserirn Eux cotr d'-lis il ua uqu'ui seul iirnier. " Dux, dvenius Is. ont été transportés à
-ertaines insertions pat ruop extravagantes. 1 Oit a-ccordeà à ciaqur prnilier 16 on:es "Phpital de la Louinr." Tl est vrai qu'un

1'temt 1te, lai Presse avauit Ldii-: lie -.ît par jci1.ur, 2 otteîcs e-t dI--mie de v'iandclu p1iseeunntiter (itauu pus .t') t-ou pasdest devenu! ot ;.,uais
1,e cardiial-vicîaire a osé surprimnir dii Ipsê urue et 3 onces Lc ibui!uui; la viiide les cas de flie se présntent dans ttntes les

catéIismîle li reou utteti'uneCL ducs et le luillou iot remipacés, les joumrs i- prisons di ouondeet mrneailleurs que dans

'rands mevs c îiisénieordlu 'reconilnd gris, thar des lguni s iW s ut lat Uet au so'" ls prisos. i 11hut avoir soi-mtin perdu la
âur htr'eti-u-dc <iitr u d r Uaccr1eâchaque ou ces-iUittuc--et priso:iir IS nc-s le t te putir rendra gouIv-ieuieet responsa-

p n - l îuîiîu 1î:rjci îi tuinl r dit mi ulion un -[Inautile et :- ble>1 d paruils acidu 'ts.
LRorgmern/o iutiu bien utrconnaiure qii.- ce hodiu 3 on's de viandu (micstra) pe- Ltutiurrie le Sain-ic!h'l est confiée

l cardinal-vicaire i i anais t;tlit ni l ui réUe ; plus mti plat de viaile, tli idodsle autx d umédeciis que la Pesse désigne et
i--r cette suupressionut. Li l'rcs ajutaitu : ones p stri cuit ; plus une boutulle de vi<dont Romuie eont itr atteste la consciece et lui

'Currtatinces :aumu s et l s revenus du i' la- lir jour. Le stir, n iajutu une saulade ec caacit é. Le nédocin est uobligé de visiterî
tinps u datus u sulag-ueunt <i-s riou - l-ssisoniinentl rdiahir. Lus jours mauni- un is parp rur einque nulade, et deux fi:s.

iurs sont détournés de(lejur tit tioi et. trc-s. la viande est reupacée par miue demîîi-li- ! Si la iiladie a quelque gravité. Les iinfir-
eloy's à la propuagauje tsuituue, à linté- vre do poissin is cru. Ce tndtmavent est micer sont sanus la direction d'un médecin Cin

rIetur oue i l'trat'ngr.' assuré aux déte'uis par contrats p1ubHlics p-issus second. oblige d'ibIiter dans Pinirmerie
Sur ce pinlet, c' JorgimIuto lui doune eu- avec les iinurs-urs et dont extrait est afliché mo, et qui ne peut lut uitter ni do jour ni

et un amict d utciu, su i de quu us au- dlu les diverses sals des prisauuts, ui qu de unit que sous certaines condictions déter-
tres. les déteus puisent reuner, en cus dle ct- muié-s.

La lrcsn'ignore jus ce que les chinars travenion. Ileas ce thleau, un voit ussi OUn ne pemn t point aux ip étns de ricee-
donnentu île foe à lt clomniC. l a tunne qtulaqut- détenu a droit à unc pillasse Cn- voir coutinuclent lus isites de lvuPs pa-
soin d'étayer tIc: chufs ses accusti- chs,'t ele gue de 9 palmes, lurg à prtiriou. etuconte- rents r-t umis; mais cela tn'test pmis ni en
llirue- îque I la prison d Saitlih renu- uliant .50 livres it Paille, et que l'uI uiitsv l- France ni e aucun pays duY onde. On per-

irme plus de 150 prisonniers politiques," que le cin temuips et lieu, L' MI. dle GAirain eut m ces Visites cde te s c teums, la seule col-
tut _acel de Thlrmes et lu prisou-neive cuecncure qu'aucun détenun c dLot surla paile dition, pour les rl isonieis qui sont encorc en

ren urmînt plus de 200." C'rst d: lut mod- puarnc. prévention, q'elles aient lieu en présence
ration rilative ;tii u re clouhiîtur n'a-t-il Les prisonniers soit, à lome, sots la ipre- 'un employé,. D reste, les déteulis pulicvent
pas comiiip'A dans les prions de oIinu 7,t000 tecon de l'association deit : Union ie/ Sait- librUmIent prendre Fuir et se promenur.grder
dciteus po lti ue Jorme de la Chuit; dans les pvinces, des lur linge et leurs habits, faire apporter leur

Au mois dlaoît dernier, au moment où lutIption de la Cwité remplisscut le iième r niepus di deliors, s'ils en ont Ile loyeu, lire,

1
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(seconde im iS.>

La Franc n'ua a Iccepté li
Réu3uue , elle i ai suit . u'

CIIA P'lTi SEC:OND.

(Su t )

-Vir iiiicit, les rgnéurateurs noiu t sont
-ans pitié ! Comme les corheaux, ils s'élmt-

tent partott... N pus respecter la chatumire,
ce séjotur des gràeis inites dui quartier li-

in !... Retro sarunas: !... Pourquoi ne pias aller
dans quelque bon réduit déliocratiriue ui
fond duquel, comme disait un frèrc et amîîîi d
. nIîe snIi 1ch1, undélicienz fiumet mltgé all

porc cu-dc-Vic et in /danc frapperait à
Citaqîle inîstant. Ictrs uts olfactives......

M iCs la chaumière !....
Elle aussi !.... elle sera initiée à vos baîuIs
rvcs, grtesques duscendantsdle oibspierre,
cIOihuInsridicules qui n demanderiez pns

mieux que ie deveniri d'atroces bîoucliers de-
imnm si vous le pouviez .

N'est-tu pas 'E/dorado de la France sa-
vante en lherbe, la passittn le Ses heitres oisi-

.es ? Das; ce sjur demi.ch.nupitre, plus
riei no rappelle l'lisservessmet. le Pttude.la
parole fruile et doctcorale titiunmaitre ; là, P'é-
tudianît est indépendant et souveuin : il ré-

gpi, il chante, il uanse, il est gracieux et vo-
lge à soingré, il coinait les nois de tout et

de tous, les f'uilles do chaque arbreles grais
de sable de chaque aIlée, la douce obsei ité

he chltule buisson, toutes ces choses sont pour
lui autant ole sonuvenirs; il les saile et leur
sourit comme oC fait d'u (1 s1iami qu'on retrou-
ve. JI est galant 't promeneur comme Fauilt

et tMarguerite, taut ute Parchotl ie le cotiic
pas aà la danluseh; alors il s'y précipite av'ec touite

aruumr de ses vingtau siunsipeur Mais pas
touijous sans reproch e.

(je jour Iu, le ciel in'av'ait us 'toiles, des
nuagessoibres ceutraient çà et lI et venaient
subitement Couvnr les rayous argentés le la

lun11e, coiie pourraientt aire les iaiteaux
ipi 1în'iétrables. Un\ sont inégal fiaisait fris-
solier entre elles les feuilles jutinies des ar-
hres, et quelues-unes, idólaecs,tntt voliti-
geaient ait.dessus des têtes, tantôt s'alis-
saielt sur le sable pour y mourir tott-b-lait.

C'est qu'on était aux derniers jours d'octo-
bre, et les brancthes à demi dépouillées s'in-
cliaient sous le Vcnt; on cut dit qu'elles vouu-
laient dire uit dernier adieu et donner ui der-
:îier baiser aux e!Cuilles qui gisaient b tele.

QunId les feuilles s'eu vnt, les joies de luI

chauiire soit bien près de les suire.Aussi, u ne cr'ainenti pas d'ètre entendus onu écoi-
malgré le ciel qui était iiienaçant, a bise tés.i
qui Criait quelque peu, il y avait fouile joyeuse L h'lgant des clubs, surtout, étit d'ie
et bruyante à la iebumuîuuièrue ; on aime double- gaieté ehnniante ; il racontait des histoines
ient ce queo cruint de perdre. udmirbles ; r Mil de Euf et les lons riu-

Il uic fut pas croire,ti îumoiiis,rltioe la chalu. - iges I'avatiet rietn V cluprareil.
mièrenu soit qu'un jardin avec des lusquets - Le conspirateur strieux le regardait avec

et des allées tortueuses, elle possède aussi des ides yeuxp leins d'un iîmle dédain, tnduhis qu1 1
cabinets larticli'rs, so irestauralt,et ce n'est les pommeles osseues de ses jues tressail-
pas la purtie la mins fréquentée et la mons laiulnt sous nu petit frmissement. nrveux.
tumultueuse.titsi. ' 1euifroy iavis cuans soncoindaenurne

Nos conspirateurs avaient retenu le ,,l, et muet ;et, illiant à lui, il sorti u(le sa poel w

grand des caubinets ,le plus délicieuix porti-cigarre qui pût se voir,
Ctait u ,iicior '. é ,léguést & afin di'ofir un cigrre au patiriote Lulis.

Cr te i tsu n e ir ioff lias u xfl ro l u e eso n d ~- Je n fe m e ja m a is ré p o n d it. cel i ci a v e c
pame Sep our ne pas edil-ic aruherleacmi-solenll¡l,.tre <lu <gis, deuix conspirautriccs haut pucées -- e vous plains, répliqua De Lefrru sur

dans lPestime soumliste avaien tété riitées à le méme ton, tn pirouettant à demi su r ses
prendre part à ce pett conventiculc. Les tulons; vous vous prpairez une vieillesse bienfenunîes bien souvent sont les roses qui ea- pénible. De quel ville notre cher frère arri.
chent les épines. ve-l-il ?

M'uais la clmumiiière est habituée à la visite -. De Lille.
CIes é (rani"gers ; loin de s'en effraiyr, elle en -- Ah ! Hlparaît qu'à Lille on consire in-
est fière et s'eu h]onore. t.rieurement et extérieurement.

Certainement pour un mil quelquce penu ob- -Et sériusement, dit l'homie maigre en
sî-rVsateur', la llphysionomiele cette soc'iétù redressant sa taille dl squelette.
n'avilit pas tout-à-fiuit IPaspect et le parfum Dans le s milmoii u muomîient on entendit le brnit 
îles habitué , Lî lieu ; mais lua ghé la ptlus d'une itadine qui s'arrètait,

fr'anluche animait tous les visages, excepté ce- -Ahi ! voilà cers damîes, s'écria de Letufroy
lui le h'boilie maigrec et jaune(I ue nous iniai hissait devant une glace le bout de sus t
avons djà vu chez iarini et qui posait en moustaces ; mon cher lfe, hazarduz pur
bas relief révolutionnaire. mégarde un souîire, je vous en supplie, sinoni

Tous les visages sotuim:ieit fort agréable- vous allez effrayer ces dilmes.
mient, les verbes étaient haitu ts, les voix écla- --Qu'a-ous-nous besoin de jOuo at mi-

taîntes, commîuîîe il apptutient des hommes licu de nous ?rispostu loumie srOri-u. s

-Ahi ! u1 I!futiet nore Parisien el frap-
tant su i'p:l du Lillois. qui Cii l piuva
uni motcutti'iuint rul tarqué d'oscillation, décidé-

muent, ULile me parait bien iarriérée.
I , 'u t leste -ut saiutllaiit, il al a lu-

devnti le es d:îus,upreus'avoir toutltieois sa-
la Lyonnai s aec une curtoisie queliuo

peu tr:ironiue.
-211t1Sl'a voulsAtIlus étuient cilunombre

doi doeux iX en uuctnt c't ienbl.
L"tt' Ps'upp al luprincciesse Oly-impia Puulli-

anuci et viuent e lroite ligne dItale, le pays
îdes icis [fmmes, des ornges étenelles et
des conspi rait ions.

I'uatt t s'uu ppcl'île Augusta et est le produit
énergiqe A ut vigoul eux d'un départemnent
fr:mçais. EIEi rêve bin mdes choses, en écrit

îdava e enicore ; nuatuie truange et qui sem-
ui luigse ou humiliée d'êtue fenme. Son
ularo a une fhon frauche et cavaulière qui
dénote tout l'ubord une dce ces organ isttionls
isolues qii crieut beaucoup en sOi, veulent

qu'ou y cuole et.gu, se forgeant des prncipes
à Irt, omur uu o i' cuirs penss eom:ue de
curs murns 'purs idétils imposés à leur

sexe. l.nIe telle i'mmelne peut pas être blon-
de. Les truits de sa Iysionie sont phlutôt
rides et sauvages.... Le lecteuracliévera la
portrait... (Chaquue lectur en Frnce Il déjà

nonîunîtiie. il est éunergiquemient dépeint, c'est
yme. G. S....)
La princesse Pahianci est d'une beautl ex-

traordianir. Jc lis gràce ici de la lougue
des'liption de son visage et de son Corps; elle

écrire, peindre ; et, de iit, il en est ani se liv- enne prouve dudélit dont on les accusait, ils
rent à la pantîr', non seulement pour leur nu furent icnis enehainés utjetts en pri-
plaisir, nir eincore pour exécuter( des coin- son ;inm h: dmaiin, jugos, sbires et cara-
mandes gi leur sont faites du dehors. bliunrs fire:nt une ioivlle vsite domiciliaire

Quant à ce que dit la Pesse sur la manière dans Sa liMr, q nu' jcit .sj louurt toute c
dont on rend a justice à Rome, chacune dc nu ;t, (doe ne sc-eone visite, fi te hors
ses asseuions est précisément le contraire de la Prsience dcs prévenus, ci trouva poudre
li vérité. On nl jiuge pas àhuis-clos ou ne juge flsées et n-sh qu'on avait inutilnement
pas SurSimple rapport ; toute liberté est lais- cherchés la veï:-i..'
sée à la défeise, le jugment a lieu devant les Un saisit pendant cette vinite doriciliaire
parties intéressées, le choix du fenseur est une correspon<me s-ci eett politiqune on nelireo t~c elemenCt, u e en ra i jenllibre, et:., etc. eumesur ocdermeîrpîomut, lieut u.Pns grave entre ces jeunes gens et les
si quelque faniatiue ou quehpie chef de parti cie, de la faetion démagogique, ainsi que di-
voulait. sous prétexte qu'i st avocat, Irans- vers é:rits hostiles ait Glouv ie]et, et pois,
former le sanctna ire de la justice en une are- outroles feux dIe3engaledes grenades de petite

lne politique, il est probable qu'à Romle cela dimension, des projectiles de diverses espéces,
ne lui serait pas perihs. de la poudre de guerre, destimés à, tout autre

Quant aux faits particuliers queIla Presse al- chose, assuróient, qu'à fêter un anniversaire.
lègue, avec noms et prénioms à lappi, il 'en UnDu rst, le 30 avrili l'est pas 1'annieraire de
est pas un siieulqui ne soit dénaturé. El le dit., l aRpuiliquc, comn e parle la Free, mais
par exemple : bien cel ui il glue-à-pens dont tant de Français

S Bernarcdino Federici, dle M oiute-tondo, funent victimes. Qu t à ce qu'elle ajute qupe
avocat, a été arrêté et condamné à ciin ns sohjets dont nous venoîsde parler-avaient été
de galères, comme impie et profnatr, par- traèspo és dumll'aeier'u'on ovait LairSé ouvert
ce qu'étant cnrlumîîé, il a toussé et craché toute la nit, c'est purement et simp-ment un
cans soa église paroissiale pienlant le sermonn mdigne mensonge. La force publique n'aban-

de son curé ! Or, comme il passait pour libéral, donna pna un seul iîstruit Patelier susditet
cette quinte dc toux lui a ésé iimputéec me il fut jriqueent constaté que j les objets
une iWsute à Ditu et à sonministre, et a seule en question i partenaient aux acins. Leur
motivé cette inqualifiable condamnnaiien." prucés commeur;a le jouri1 même ce arr sta-

Co Federici, qui ne fut jamais avocat, se tion, l jlu-mnt ne fut proone o ue deux
trouvant un jour au sermon, se passtla hfMSai- msi apès. LaY- lu e ent tout le temps et
sie d'inerrompre le prédicateur et d luei a- toute ili,d- i lim v:iur es moyens. La
dresser d'uno voix éclatacte l-s plus grossié- îlemenee d(l u ver:i miie a tla p'ine éta-
rus injure:. On Peut imaginerrle troibi quo hAe ir n ui -s rion sant 0 temps ch moitié
cela jta dans l'église et le désordr qui sî'I- et Un hi ena: :u e uni- iie dîtc::tion
susvit. oilà,ce que la PresseO 'ape!le Ussir ns :15 10 m de P iu .- ichel.
et crwLer. T iim

" Michèlu iLcat.lli (capo populo), chef du n - . , i-rés trois mis de sollicita.-
ieuple lu RiIu"ole dei Monti, à ome, est cin tui a.: e t ofimi ln oiionde voir
prion sous laicusation d'un cime qui entrai- on .lî'e -. no i o :.nle republica l. L'as-
nl, lui dit-on, Pexcominii cication, ipso facto, 1ioet lud ce fi di burn, qui avait Pair d'un

et ce crime, on refuse d le liui Dire -otuitre, so ctr :un uut. lit îuc si douloureiuse im-
et le juge refuse del'int rroger. ns /o crai/c pressiou sur ce ialieureux pére, qu'i! éprou-
dencourir l'eccormmunica/io tn Lappcc/ l Vaune rise Cclsive' teilemuent violente,
Ainsi, par un deni de justice inuï, cet ho'- qu' fut apuort moiraut de la prison ; et le

ne devra îmourir en prison.' s glut avait ci-n fu aire qilIq us obs.rvations
Ce Luicatelli a bel et bien trouvé deux juges un, peu vives sur ce doutlouruti -- accident, fIt

qui, sans crainite d 'exeommunicaon, ont et rîni, jet au cachot et mis aux fbis."
procédé contre lui, lont interrogé, jugé t Ce vieillaird est iiun homme d'titi dévoue-

condamnIe pur faits de menaces, du violnces, ilentS ans >oruues n governement du Saint-
de coups, de vois et de dévastations, dott il -iógc, et il a été pour cela ocdieusementper-
s'est rendu coupable an lieu dit le Se-dcS/e, seuté par la 1liiblique. Il n'avalit as solli-
et au dlétriment d'une personne qui so nom- cit éPau&tOria mln de voir son fils ; mis ses
Ile M1. Martiln Westappent. iilles, qui voyaiî "it -utir frère fréuîieinlie ut,

La Ps nous parle enluit do svveste durlnt l' soicite r lui-:néme de se rendre
Cnpeteti, de Rome, et de Bon2Lde liii- to avec elles auprès du lrisonier, qui, bien loin

de FUiligni, tdtis Ceux i prison parea q oi ld çp ctre am/>u/anu, avait
ne peut obienir' deux des rns -<ietc ssur un Uair le ii u : prenit qui'oin ruise iminer.
prétendiu complot -éuIîiblninai:i quils dl-ni n V' nb! vi lrd s husc a léhltir, amis cette
pas connaiîre. Pon Bn Iode.luneca est d'ui- am io caraère nttique ne put supporter
tant plus grave qu'on Pa arréte algré un n vae de ce fils traître au S urIfie-Pontre
sauf-condit du général Rostohm. O-. ni le gé- il s'évanoui:. TAI tsile fait que la Presse a si

néiral ostolin niipersonne na juailiiis entrodi pe ut m eî.t trav-i. Le lect'r jlger si
pirer c e sau-coiduit. on u' cdeinmndn ni deîs i réil:t il n'y a las plus de véritable

à Cameti, ni à Bon d aucun îed(u rensegnl- pau-e que dai 1:, lition.
ment sur auenn complot. Ces d-ux mi< r D faiitco:irilvés qu'on liA cr tfcJla Pes-

bles, qui ifaisaient partie del lt Iacade dlIi C- cnilt q'ii ni'y' a pas de prisonîs pis ial
ieux Zanbianchi, sont en prison sous la pr - tr-ues quo ee!ics de Toue. Des 1hits atilien-

venion de complicité da ns ls égorgements c:'qes pm nui s c 'rtions, tout lecti'or ilpar-
de Saint-Calixte:u t . co!cra q;u'il n etn ai pas où e prison-

Dro eiti, Satbîatini, Duiar, Bruni, Cttuaci, ier soit et- Ivdilant Lde soi.s et d'une aussi
sont les cinqi jeunes gens qui frent arrus le Patqr ed ali'mkt od'.
30 avril IS50, avec plusieurs deO lurs canira- 1U2 nultro uouin non moiis certaine ré-
des, dans un atelier d pîeintr.e sens lienlpa- so de ltous les détails dans lesquels nous
tion d'a'oir tfabrigué les feux de Bengue mmes entr . En ui ant larticle uuel
qui fbreniallumns à Rome un jour anniver- nous rpondoiis. la Prsse a indignement trom-

Sire de la République. p ss let-uis. Co t une preuve ajoutée à
QuoiIpie, ipendant la visie domi(iiaibeaucoup 'aultrs de li confiance ie i 'méri-

qui eit lieu enu iiprésence, et qui ne <itura tents añrmil-u tations et de la valeur de son té-
pas oials de trois heures, on n'eût irouv au- Moignage.
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" romin n'est quIe le six dollars par mois.

et il porte avec obéissance ses pas dtans que!-
que province de PIempa[ire que ce sait. Nous

avons le droit d(le blamier leur erovance pa-
MONTREAL, MA i Il NOVEMBRE 151. "piste, mais on est foreé de convenir q u e ce;

"ecaoliol iqies romains donnent I exeple ilux
in issnoliraies alts qualit à la prohii-

té qu'ils ilettent dasPxctiix on tdes pla0s
PRRniRE PAGE :-La Justice à Rie.' ( de Waur chefspirituel de Romut e.''
FEUILLETON - LE .\IONTAGNARD aU LES il. Théophile Leuratd, de lc Liraye, Jîl

DEUx iPtuLiQulEs :-193--8S.-Seconde diocèse de Naite(France).missionn:tre ap
partie, IS4S.-(Suite.) totigne a u iTouuii. écrit à sa sour une lettre

dont le Conita/ionnd (de Paris)eite es lignes
suivantes :

ORDiNATios.-Dinianchoe durnier. Mgr. lE- .. T qnun accidentai. 14 mai 1S51.
vêque de Muoitrall a coité A rrdre sacré du ". Pur ce qui est de notre ission. elle
diaconat à MM. .1 . B. Lemnde et H. lrin. est sous e cup dii aie et des édits qu i tiiet-

tente vro tête auin pirix de 300 barres l ti rgeît
(3.000 fr ) sonine enoriie pour le [py

5.
Le révérend M. Lacome i.missionnire de .. De nouceaux dolrts, de nouvelles orJho-
Pimbina, est urr é hier en cette ville. nane's nuis hivrent encomr ai corre-sas de

quiconque.
•Ie ne goutte (de sang sur citte terre païen.

Dimanche, à l'issue des 'Apres. un peuple ne v:tt ioux qu.,e tous tis serimons.
nombrenx. à la tête duq uel figurai- soi Hon- ·· Depois bientôt dix ans, nous se moîouts à
rneur le \aire,.se press:lui r ist er à la larges mais ; il est temps que nus arrosins
bénédiction de la lerre auLlaire du la Cli- tant de eriles.
pelle Capnire dun ouvelEvéche. Les soci-- 'lTunfrère aß'eetionné."'
éts de It. LJean-Bapiie ut de t. Parice tc. Signé, T.
comipagnbes d leurs presidelts. ajoutaient par -on it dans la Corr:e:

leur iresence à la solemt utuue rehausait nii- I .Unetuebn triste lnio elle noiats arrive de a
core'Pxcellente MusiqueJ :e la Compagnie de Chiie. .l'abbee Vaclal. natif de Laig.
Tempérance. ccantouii de Lapiau.. uistionaiîitre, vietî de i

La bénédictioni terniiée, toute l'assiîtaicej urtiîrr miartyr ie 'a foi et de son zèle pour
fot admise à visiter dans tous ses eomnparti- le saluit des intidèles. Souîs lieconnaisont
mentis le majestueux ddtielce qiîi est à la ibis In ipas encore les détails de sa mort. a:is il pa-
produit ad mirb!e de Part îrchuitetîural. dnt ritrait qu'ayani été mais en prisn., il a été i
la cité dots'énorceillir, et u imonument de enpoisonué. C'est un novel a tre et mtar-
la générosité du cIeré et ds lhabitamscathu- tvr du daiocse de Ti e tqui a doit ttsa vie
liques du diocèse. ;loir la s:iitt cause de la vérité et du salut

Les contribitions od'ertes par les cwitovns des ttewrs. Ntous escérons donner pls tard
présents dimtanch àcette inatugration, for. une otice sur la vie et les travatx di glori-
ment tu total de £63 i16s. eux commbattant de la sainte milice.''

Le noteau Palais Episcual s'onvrira e -- Les journiaux anglais, ipor se ddom ma-
20 du courtnit pur recevoir les vênérabes cerdescuveronsacalticisme.,in nieit i
hôte qu'il doit abriter. ds conversious au prltestantime ; ce qui 1

lle- attire des tlents. Eui voitii e-1

eie : Lor I Belln, de Calwa. a écrit la

Le chiffre des diverses dnominations reli. 1etre suivante aui journl Smtlers \ eater
gises aux Etats-Unisest évale colme suil - I'n extrait du .Sàtroulî,î /l, p b i Ue dins

d'après les dieriers rucensemets: tvotre ria!, a attiré ilon a mitn. lair-
Cathuliqes, . . . . . . . . 21.300 ce qu'l annonçait. d'après Pa'iorite du
Mét hodistes. . . . .. 11.9 orntl le Con'turrteiu de Drogîicdîa qu
Presb ren,. . . . . . . 50 0S3 mon ils et mui somnes deveuîs embres de

Uniesses,. . . . . . 325.000 egise établic. Tant que ce bruit no s'et

EpiscoMhpal.ns,....6.1 .. )7.550 pas éteidit au-delà des colooe d(titi ConISe!rct.
Unip~tairies . .. . . 3.00 er de Drûtghiedau, je nftît pas c-rtî itnecessat rc de
Ba ptistes................ 1,21 5.6-29 m'e oetnpe na uisq'il a percé j.agui'u

Amits oi Qnakers... . .. . 50.000 Sm -d.jtsqut'au Saumtlcers-.A'arslfette cd'au-
Il existe aux Etats-Unis un erand ntmbre res fths jlotissantt d'une circlialicn ten-

d'antres sectes dont l'imtiportance t nériqute dî. je dois ua famille et à moi-même de clé-
est comparativement nule. cliarr que cette rutaieur es: sats fonideieut,

et i espére que vous voudrez bien inserer ma
ettre dans votre Wpchiîn uiimèr.

I J' ai \lhonceutr. etc.,

VLLES REL UES.Sicé: BELLEN."

1. s tian res. INoutts av ious annoncé quiie l'individu désign é
C :-NEr TcNci 1.- On sait. dit un Journalti par un jury digéte comme le no-urtrer de

de Paris.avec quelle irmpeii-ee hs écrivail- Williamil 111. 1 enry Ctoinotr, avait passé la1
leurs socJalistes de Paris parlent des iis. frontiére pour échaplr aux att-intls de la

siontai res etqutes. et l'o a pu lire tut ré- jiustce. A cela iou avons iajoite éq,e sa cap-
cemment lestirades intermiables qUe cette Lure dans les Etats-uis, si on lPy r-jignait,
muvae ritueue dit voitairiunisime pibliait. était un fit possihe en exetion duii traié
chan tucmatin, contre les hommes vénerahles Aiburton. 1,e VIIontreal Transeip Jon-

ui travaillentt à la conversion et au salut des wunt cours à Ces remarques.s-aptie avec
Chicis. 'raison sur la cruauté de cet auentat in-A

oci, comme cotraste, un renseignement ouï consistant à biuler vif un h onmmi tit
que nous trouvuns dans un récent numé.-o du moyen d'a!wcol enflmmé. u reste, il té.
Journal Al/ta C'alifo-niat de S;ii-Fraicis:ao: toigntille une grande indifference à Parres-

" Le uaire ameriain Lebanon, arrivé et tationi du coupablei-t ls risotts qu'iil n donn
t!e loiKonen 51 jours, utais a port 'e ont li sujet aUiuel noîs vou Cis lveiir. Il

Hon-Kongr Registeret le Fiend of China di dit:
23 mai. Ce deriier jourrai (organe tu protes. " Cepen-lant, ceci (la revendication du pré-
;,tntistiie) répond ceci aux observations emises venu) ttimporte peu. Dans le Bas-Canada, il
contre la rëcente réduction du traitement(sa- est gétiéralement de r egl polir les jîtréüs nile-.
lary) des missionnaires protestants à 10 piastres quitter les assassiis, si à cela il leur est posi-
par mois: be de trouver ue excuse ;s'ils ne le peuvent,

L" u i met comme en mille, le în d de ils il, utse roidissentt pas souvent c oltre tle par-
la questioîn est quei 'euvre de nos mission- jure ; et, s'il y a qulue b! igaion dans un

' naires tuarche très lentement dans ce pays, seaunnt, ut si" Que Dieu tite soit et ie"
et nussommes portés ù croire que gru n'est its une phruse ide de sens, ils daim-
obstacle à ses procgrès n'st tu:ro rpie la ri- tient l-ur mue pour exonérer des vilains dut

A chesse surabondaute et le comfort qui entotu. plus grand rime qui Di"uuit détno et qui'
' relit les cits missionnaires. il tutu rt; et, fuissenti-ils consciencieux de

I Le traitement du tmissioaire ctholique quelque muire, le gouvernement tu ouvert

L--s C (e1-ure d- la ptaroisse de St. Fnrai iîI-
(om Cde' B-ch is daIls ue ussemle

tenut le deux iîvei.bre, tit untnitî:m-t
ré-lit de(l onnei-r leur a -ai à eiucandidlure

ie .L. Cllîît. La resoiutîn su!Iie v fuit

tdopt é,:-:
(2ie ls reimrciîmemts di cetti ssenble

soieut offers à Piltu. A. N. Mor:i p0-r l-s
couirt -tus ef'oîs et J-s saisie' ga r l fit ;

pour fitre triotmi-r l ctaus- liberlht. et pur
les importants e-s gulil a ru-s c-u

i itieuolier at cmt ( u Helchase dîontt il a
été le r--iresentant en parlementt ticiui' tutu
grand nmbre d'aitnnees; qpie cettei semii-
blet tout en assitrait à Phlioniîorable A. N.
.'horii -qui'elle prouvl la puis vive reconuis -
saIce pour ses servic-s plasses, dont elle cun-

s-rvea tojours le soui v lur, ie put s'pli-
(her le loi dire iu'lle rerotte sincèrem-entt

q1u'di tuit préré orir ses services à un atutre

La rctmation par ihtil-le tParlement
Cennadiit est dissus fît piblii-C le G Vei-

lire, i-t 'e.st le t,êtie jour ijtqi itu Luttre lrctulit-
mation aC fixé atu 2-. 1décembrepro-iaintt les
ra plrts offr-ils sur -s iectins, uen pror-
gi-antil ce udélai jtlsquit'nti 2 février pour les
cotmiés iituegueuy ct die Gasîé.

L- Palmet '' it ovoIc tipour l' 21. ti-
cembre, mais seulemte1i r la forte.

1
certainieimîent une exeise Pour le poitit aPpli- On annone cmme crtain', selon les ap-
quer le chitiruîut le js exmiire de tous urances. VoIre de a clurge de stllititeur.gé-
ci, ccoli it'cela devrai être. ui le eservait iterI a M. OCartier. et eelle d'assistant-secré
pour eiu t tutor îl u tie." tairte provincial à 1M. Clluuveau. ave ti siege

Ainsi. d Ut(lr M j ,ns p J/h:pltin de dans i ebambre. 31 Prent repreditar
cette cor 101,00-. ouir ou- stuite ,too iancienne place d(e greflier tIti conseil

vie r(lit dans Ses ri; il g s Shomi ues p une oi exécui f.

!is les approbateurs du m t r i, l uuidont les
onsclienc s soient ltu.jours Seriun ai parjre-

C'est !à iti de ces nart de journal irès ire. Ce qui suit est empri nuitduliti Cunadien qui
tuIuît'us tdatis bæri's<e anglaise de cItt ville ce Catraduit dtit Nortt ./ ican de Toronto:-
puii ,h-s rettiad p, plus exu)sals. t -e r- " Le tenti[s a ité, dit-on. où o prétendait

prd d Is à 'is brcards insultans mnime q l s- oite le gouverueur géral avàt et x<rçu it
iquails s adresseutl à titouteuti' tipopulhlion. du plus le Piuvoir que lit reine ele-imême : aui-
îinont que leritr creclre die tîrtoprande gé- jtr'htu i n tcoipare le gitverneur-gêtêral

nrî alitî etîlos d'iî'raisml nce s fo t :ippré- à u ibâton oeuï dl't cu i eh m."
î'ier sutiisamotuwî. Mais un homme die sous " Le temps a té où le etusil législatif ni
i-t dei ji utmnlt . coiule i let Je redtte tr u voiuloiiStit a ute u e tri tatnIi prujit de li pass

Trani.sritAtiî savoir te dje pureiles alJéiga. tins lautre clhmbre. Aijurd'h titi le ciu-
tions. ne ct elles loi ldéuttées d( fonld- sure apae'mt umre qu'il n'u rîjette au-

mt. ne devrtcîient poit être htaziirdées, puItr euin.
l'h-iieur tit p:ys uit mtiits et e ceux qui " L temp-s n été où Di nostreet nous
iiiîiîrî'tnt.Ilbe si triai-'t 'est la seul' yptieu. gouvernait. Aujourd'hui nousts ni'-lntendnciîs
tion t lnl tous irtr IOviouts ce [pîsm e du . stij matti 'ru/l ilstt' uîrottctteir sot tutmo iletuIle pétition y

erit sutscibl --qle le comJliwqu'il run-i ait été eemment nvovee, delnuuun it
f-rIei esi t r' ietlièrm'ut deueé à:a port cnqu'un ' ainnW dct u paruletl poitvincial

fruaÇis, d--L b s-C'a -lu, ptlis ntmbrose Yitdusavoué par Pl'ntwrt impriah., ot n
qtî- l'auttre. Na:iîiumoitws. jusquii'i lu 'laci-lp rejeuei i-te as( igtiîlt:uiit pour raison u e le Ca-

-ifiol In itury das blin d-s eas. a iétè ittt- i Uit cl oulicopétent lrgler s propres a-

que iu s ltxe!'11sivur11-tis a tre ori- fGtu
'it que la qrueais . aut u ls tes " Lu temuips a été où t loyauté et le torys-
ture-.tmme le- Ititmigrtsi ni hs ap- ie étient regardés connu>110 y1im110es. Ai-
Iprohate rs ii muureilît .t. a c'. itre aussi. dis jourd'hi ils stont presque regardes comme [ai -

putl res ? LosA'e le jury sonr devemi déci- midoxe.
dmétîett et pour tujourst:tlat-s-sil iut n " LAe tmps n été (tjuu'à 'arrivée de lerd

trri'r là - serti et ineotursio lur le Elgie0 ) où ctque parlertt try I-sait eni
Tra ji/ d'auetr qupe sa rlte cncde et srt, m -ut tde uit dis uuorites, ie pr-

cie iulle pglication I Joger Stit txilstee jusq 'LII bOut des qiluat
aus.A(ijrhi tomencer par lje pur-

-G Hi u-mtientt l)mape'i) il fuit qu'un1 t ar!cmt111
resigie dès u'il ne jouit 1-Lis de la outfialice

CANADA. (10 l. a majorite.
"Lre tm ps a été où nutll cl:iunlr rér-

E 1u e n • mtiste ne pouvait arriverà soit lt-rn e ci ua.-
-timpis e't dccidmet taltx i-.!-eioas. tri ,(I.Aujouthliti tille eltîtbru(a c'nîu

mnaii la jn//iine t'isI' lm- u reis lle t l' î t liit-r ptr lt lernière) ui movirn d sa
d'or Il-- d' 1pir i quiu otn-on-t eI n' pr- mrtn" ttmurrt.
set-r inte rilbl tett aux 'lecteursi'un seul " h- ttpls a été ou mti membre di r!e-
Oôte0 Vt t-ts. irtu son propre drapu, ilit ( inin'b) dirait en l-tite ib. i que

m lilb' soit riru n i le iior'lle à uiui. -c-s u/ S '' ! i(eI trcc inique porCi!c c pus'
sir moa-n les exige de sutmniért Nouts léctre ±leneit ¡,r ian, uji.t ci' i ctsî/"r u em

nef-tL-druus pu à rvuenir suri j d-ii - ]' s /s ti' ;o tit tu ro( eMu) 15 ii l

m1ou1tuonS si pt-i--ins d ttind res-îs pour le i eu /c t / /ng e u! c/o tri/uC .'itc i - e rs.it.i

ut d1 stt iilit. 'tn- rs dl-s e i ils ulule le /d/. .I-t uit ul l rmtu l) disauit : ' -

peuple ne hosa pot chlg-s d'ex'utre. 'OHi;/mes l/ a/i Idne Pid, trep r- p a'Je«t-

Neu purutis gt- h opinions cn.i. h/c dinca de saos a h /o /icne/- Ait-
n tf t1'utre git s à Quebec aiu sujet .. i-urrlî e-t. /,5/w itni toi ut -ave la

,'ee:itns prtoeb itns. lus gr:iu iJ harî iii b -li-

Ueltdes tchoses à intréal uottinuet îè- tîle tue s i c- t '-(u il t iii . r or n

tre e ittnie. hes Leittiumra--s s' mbh.u voyge t- 30 luis au t-h it tt duI

de ei, di' l i. -t. sil rv t quiil manguasseti i or y il- e régistrr moil vote. tAujooi

leur hCAPi n nauir si uIy ut cas à s reîro- hui ju lous le 're euregltrer dans na opre
cher leig-ur isemt l i ia Itie. Cua ne, à 3 u ih-s d dittIne.

V intiire ext draile bis.

Grailtes (C:luvour.)
J.Le oy M tl. 'l'a. ac àa fabriqiuer les ei.

gtirus.
'Ios î i,

rt t' . Grutsai (i' uothy.)
1).i'rt lîu î,

se't. 1-'leur -t Sarrazc~ia.
suisr.cEs a xnAus ET vSttAuS t.r t 1p:.-

TC" V"ittN5LES MAtNI FAC'tL I tS tUîtlats-
t Q i.:ts a:tns PxiOsAxs tixt Ait r t UNE

MENu O-s N ius: Njt is expous:

Ji. Ai o', . utreal, Sul.sttie, utr utit-

t.taislui- t :-h itî u s.
Le t"!Iemlips a ete où un Vi u. Lre ta I tenant J. N5. si.îe , ['s,

t tu ma ait <ht is lutte [-tile tuuisOt d. bi-us, le .t. 1- titi UJtuîew , i tio.
tilt vtu iut £l00. nui lh Iugi ' d- ma-r ex . . - j i-hr, 1 ,.

ti- lî hit ic -.n L; tuntt de taXi-s <uu legros ' .Gr -e'. L u e-it'. .iîn,
marchanddont 1 s u ic tu w ti .io .u

p aiuli nlit valoir £5.000. A Auj .i ti h titlou c a . inino c t
p ient a proportion dt-s biins qu'i S l nt ut. t--- Il il- il-' Wiro.dt.
S Le e psi a -té cutù il It- filait Is !Pd Jc M l--[ty Ilt ie. tr .

10ort t su r 1un1 1 lettr ï, o - ub e. A - \. l .1 àG la in s

.liri 3 tlep"is tuent"uv y r "iti -tpu . .. I i.3A., lis
"Le temps a eté où liu téuoign til b -au.-, 1: t s t i imis.

co0p de mtetnuatenut i go. rneu"-t hi t t c tNracTlÇr: F-ttultiis.

' ' ""ut t i i i , oi i t t mi c i g nl - , e mit ' <t m e - e t-M . îla d e C
contteatemtt unî guviter mutr u r n .I . j. t .

i\\îr t tut t . d, I r tc. r is I-cuil t, !"': Jiour viulm ra loù l'oun le btemoigu a
pas miis del mcontentemeltt l ul gouverte- i •

mentTclOrRA. rE.

r i t as i e OÙù l!- rfrmistus fsient SIarkme ,t cie. li--h--s d' rarnetar' lc
ilîs de"" ' s jisit -t rov! n bbs. A uuj'ur luxe.

d'hiui ils 1itni. b au t dîle d-tîuî -s dléra o.t ut uo
nat es,et -e o lr i tndrac ou ils où -M n rant ol i1. -'t F. M-,-amns, tIri t' (tntIçon ti' n habits.
tqir l-uls dlandeS ansil ue Jiitti le J.PrbeauiuelhiP>î's de eh-s'.

fit ior-patrie. i I.;
"' Lh-'iu- ps a été où les cor- s pli ig n'i t-s clible-

liaientt trè-peund, cli syipathi ou d reconunatis- C. P. Liadd, Montréal, l Jihes.
saumo de ceuS de qui ils entut droit feu at- . Dund22Dino
tendre. ScotI et Glassford, Ditio.

"Ce g i a m , -t uj rdh tsra tilojours S. ShI w I urotolif, Dito.
UxOx-out. -A . \\ allice, SJc-ttréal, J'.bls.

" Octobre 185l."' -rit: 1; IliNNo1:Itutu.

G. N. Chey, Torotuo, Po-lis.
Le condseil de vile de Quétc a pronoue P J'. L:uih, .lutréal. Bahic i pesage.

défiitivement, dit le CQuiea, sutr le prèt . . i-rrey, ntréal, Prcsst à copier.

est pàle et brune, tantôt riante, tuitôt trés sé- eider Pltre fitastque, et. qui, de temps à droits étcrnels à la reconnaissance des mau-
rieuse.... autre, abaise it d daigneusement sona ti vais citoyeis - ce sout, avec lis Poloni, les

L'arrivée de la princesse Pali anci et celle glauue suir les patlriic-s assezJ dsi rés Juifs errnts des révCioutsim: oui les rtrcuvc
d'A tgusta chaugèrent toutes les lysiono- iour s'occuper de semblables fililius. 1 r4ou toù li re est menacj Jar Panuai hie.
ties. -Vous offrirai-je de ce plat, ion cher Lil- S' ieîait pas jauutc- coimmte li' Lillois, il

Les figures se déridèrent ;:il est bien enen- lois? fit De Letufroy, toujours avec la r- émît éttt sobIre comu I ilui ; les plis cie soi) front
du que celle du Lillois ne change pas. politesse obséquieuse. seiblu ient fimer deux poigatis en croix.

-N9ous voilà uu grand comlti uessieurs. Je ne me nurri puas de fanfrcluchs, r1- Tut-àeoupoun sisoni ubtriotisit étche-
dit celui qui semblai tprésider corume chef à 'ondit Iactère républ i cain eu apityanit sur velu, tîo longterus contenu, se fut échappe
cette réunion de famille. A table ! nous fe- la table ses deux antn-brts csscx. malgré uti, il se leva, ienant Juine mami sit
rons plus ample conuaissance le verre à la -.- Ah ! vous Ptféreriez sais dotue une verre :
iain, en portant utit toast à la prociaine revo- bote gc-ibelotte de roi a un consomié de -- La Jeuic iMie, sécria.t-il.biit àla santé

lution. gencannes ; soyez tranquille, nous mnttrous det ai Fuice regünéré-
Chacun s'assit. Ces pluts là truchaiemnt à lut rude; mais Lidée -st hocn dit De Lefroy de sa voix
La princesse Olympia se mit à la droite et pour le itart-d'hure ils ne sont pas inventés, riill-us, mais il uit crier t oiins haut ; les

Augusta à la gauche de celiui ui avait parlé. et force nous est de nous contenter de salmis échos ont de Ionguus or-ili's ici.
De Leutfroy se plaça en face, et le repas et de bécasses. -Oui, à la .Jetune cPàlie.-àl Franeoiae,

commença :otime co neneent tous- les re- Tlot cela avait été tt si sérieusement que dit l pinusse dont i- t it jâle se colora su-
pas. le Lillois répliu tde s Voix la pius treuse t hiteniet. A Mazzii ! te uId feu, ccur de

L'homne jaune s'étit assis à côté de Leu- -Que samt t[ obesierre nous vieme en fer, à Sterbini ! à vous tous, tois frr-s.
froy. aide, et bienôt l'hure snner de uucer e-tu -- Je ne demande pus iii, ix que de boire à

- En oilà un, dit celui-ci à demi voix, qui îmolné et de tailler en P cin drun. la Jeune eaie et à it France sotiale, dit le
dégoûterait des couversations ; s'ils sont touts Il Nous n'avons encore rien dit du dé!gué Litlois ; nais jc décltre que pour le mîomet.n:
conmne ce lu à Lille, je leur souhaite beaucouup Italien,absor b que nous étions dans os azma- nous somm s des rdvolutiaires à la lui-
d'agrément. ôles contpatriotes; ce dli-gué est le produit de ntuve ; qu'ou loine le sigail et qu'oun se

Certes, si quelqu'un, guid par un motif de àa Jeune Italie, ot, pour mieux dire,die l'italie bûehe carrément.
suspicion, fut venu secrtement observer rouge ; il a sucé dès sa plus tendre enfttce U'ltuien avait titi ietit discours tout prêt,
cette réunion de consirtuteurs, i n'eût J de- le lait des bons pritic;es évolutiounnaires, ce qu iPchi deu faire attention à Pluter-
înter, sous ces alp-tits dévorti lts, les stoïques A ussi, admirateur et disciple de Mazii, des rupteur, et il reprit:

régénérateurs des ibert és puibliques. Curcas- Mamiati, des Giolerti et des Storitni, il lbrt- -Nos s-ciétés secrètes sdant organiséc dans
sonne et Tiouluse surtoiut, se fiaient renai- uit du désir de renverser Pédiiice social, et totte italie, elcs sc it Cuit c me un vst
quer par cette lutte acdutrnée des estomacs venait, flère plein de coinfiace et d''spir. réseau ; noIs avons dIi-s ais tati fm et élMr-
puatriotiius. tendre la mai à la tFrtnce. Double sige ce giques en sie , tn Alleingu, en Pimont,

De Lenfroy, natire railleuse et ironique, ni dîcité et de fraternité. à.Naples, en Sicile, en Prt ul.ai ; ti sermet
observait le Lillois, dont rien ne pouvait dé- Certes, les fròres de la jeune Italie ont des de rnort nous tic totus les uns aux autres, et à

chaue hen'ure dtu jour oii tIc la tut, le poai-
guird est prêt à frapper les traitres et les il)-

dlücis,.
-Bravo ! interrompit Ir Lillois eut jciint

Itlin façun expressive avec le tmiclhe do
suit coteitt-au ; voilà cs vraie princip-s.

Ul'alien ontitina à réeitur 'a leçut t:
Le carbonansme que Poit croit étouffeI ré-

uit cie ss c-ncres. En 1841, il a petuplé
les prisons im1 laetts e JPtlalic et fiut -oui-
oer -n raudu'h- 1' dt t roiS s ti :yrs;

rh i tplei utlaicusemnit leS

gnes. tMais ce îu'-s t plus cc Carlion: isme
insouciant qui géîttissait sauts vengeanceau
fond des cacliots ; c'cest LI carbonarisme regé-
iéré qui pote dtis ses flac.cs l'a veir dle la
i beri né.
L- Lillois se leva, lt lang1'uo lii clétant-

guait dans le palais ; il inclina sur Pépaiule
tdrtoite sa fitie jaIue uet itirée, et laissa s-8 ce

veux :'cgabotds courir de toits côtés sur ses
joues en-uses.

-S le Lillois s ie mile, dit De Leutfroy,onl
ie va itplus diier iraqtiutiilli!.
Celiii ci avait déjà étcldu soit bras prophé-

titie et il prononça ces unun-orables proes:
Lis vieut uitiyeis des droits de ho'Jicnuiuuc-,

des, faitnili-s, dies raisonîs, clos vengeurs, dJes
voraces, des vautoutrs, ccs vetres creux, etc.,
sont tisés jtusui'à la corde ; sont tdes joiu-

Jcx diilituts au biberon; c'est en pli iidrap
révoluitioninuaire qu'il fbut tailler autjourd'Iui,

ci quanutîîd tutus les IoreuitIx si-rouit bien cou.
iés et bieu prepars,ou coudra alors un habit

à la Robespierre et à la Marat !

-1 'appro-e li pe rip itaboli, lit De L ufry,
ull est ll-i.ii- li s-uus ut d'activitéi, i is l'é-

diu cati sueiule ftiPuvrier prisilu est lponi-
bIl' i-t ulaboriu'se ; quion ne s'y tom pas- , t
ca sora toujors un grandi nli tqu on me-

lierth Iieileieit par le lout dJIu- nez avec quel-
qtus mots d'esp'rauie.

.- Le sold:, dit le lillois :uvec un sonrte
tde m ris, at [e gard cirime du bagne

industriel thi us leq nous vivouls....

P'utirc et diémcrtigtce cppreiatition de

cenei- aniée upi fait let gloire de la France ! !

Lt pri css' Uy ptitia avai sa tôte utppuyéO
dt ma umins.

A tutsta ob/rt it en siluec ; ses yeux
avitienut unu ephysionomie étrittge ; il y a
toilui uts une plume dns les regards d'une-

fe nilie tu t teur.
Celui cli se-miillitit ex-erueer sur cetitcima-

ble rêunuionI le rôle cie p-siden'ut, se leva ; à
sot air grtve, à ses umières fuiribidiles, il

était ficHe de deviner qu'il altait pnrltr.Quie-
ies mots en passanit sur ce ptersoitniage. ctr'
tuus le retrouverîus souvent dlts e coutrt

de cett- Jhistie. D.es psnt il faut con-
uni ri les masques; i'atventir nous fera coniti-
tre les ctntrs.

11 s'u ppelle Faustin.

(A conttinu-er.)

Plus l'homme se miédite lui.m us, lus il
s'étoune.
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de £100,000, en honscû t G. ent rimehetables
lins 20 tns la tn Pagio du cemii de Mr

le liielunind. JI t adopt é le J r:ppîOrt dui t -
mh ictl iotnom mépour emt obpt, avec Ia-

modhemeqt qui suitl:
'' tîue acit <oipl:Igin c s'oblige, aus.,itt qui

:ura été constaté pa tr les ingénie:rs colipé.
Lents qu'on peut bâtir lun pont sur le Si. 1L11.
retà à îp . eAi nt rei le C -Ilîtonge et

1 Qebec, à résprcîer, sur / leprê( de /1acorporaition,
101r sn, xir Ais0' 1(er cna- tri, e min
(/e fe-4 1ij relie le dii pont à l t ligne pr i tia

Le Canajic ajole niloirl appris quo le gui.
vericineeit est di sps' ài cîàoopérer pator its les
motivetis possibies, acec ls diretrs Je la

conillatiiie, mouis 'ilv n croit pas priudent du
S'iîttionner tin ciontrt epour toute la ligne, d1
Quéèbeeà it Jielunotd, avant qu'il ait été :élci-

dé du soru du grand Ohmn ide nir lroincia.

LAx mxnN xiostrio nE La.us.-Cj-
Sit t l ''"îitlilitiii .ilula liste que nous a1,VOis

putlbiée des caniadiiens ail uiles uoilinuissairms
lioyaux oitit déceri des dis:înctions et des ré-

catmpetises:-

Ont ultenu des ris:
Nomîdî s E.'~lspots: t bJets Exposés

\V :. Lutt, hitantese et -- ehatiionîs île
Il. \ ilsoi ( dLe l'el t , [t r.

sUsrs rANCES rUTrlV Es.

\ enttions honorables:
.T. Pais. York, $uer îlérabie

R. iulek A rroîwroot.-iuo.
J. Dt"is ut

fils. L ebitne, llon.-Dilo.
. Fisher, Rivi-

ére des Prairies, Grainles de semtîene, (Ci-
[meli.)

, J. Fîeî-her ionît Slor ce uil' rî a1 CU-tp
haire et auix lia.iss..

. ......... Z-

et ci-. do.

o , I



. MELANGES REILIGIEUX.

INSirrU'-CA 5nu t-N- On a procédé le (

courantt l nomintion d(i s oficiers dle Pn-

stittt Cathenili de ette ville. Au d pomIi1
lemet des voix, les nutoms suivants sont sortis

dle Purne :
M.P. 1lanchet, .
P. Qiievilloui,.

Hi. l'ahure, ..

A. JIudoin, .

A. F. St-Ainand,

Présid ent.
Ier Vice-Prsident
2d Vice- lresidl it..

Secrlaire- Archiv.
Assisu ilt-Secrèt.

Sc rfn iire - Cor res.
'ir.sorier.

Bibliothécaire.
Assistanut.lJib1t lih.,

Coxnixîa îrios ' i. an~ sic. - Ilut'dóI no n -
ciation -outre J:Hlin.s Rin pJouir veill e 
lîuliueuirs flnt e s sitits tultlrislil i, tit itis

truite 1- jigéovenldredl par . . jlige de.

puis JhnIlison, Le dlt tant lirouivéI pr ut
îèrmin, il fiuit i lell tinrue tniipsi coi ilast rule

défeindeur lai it Ii' ldience. Fhiru-

uiganl. itru' tli oilti p oduit jul-rla 'l i.

iligîlitt ulle u'uhrîsîlitcom eOnine étant

e'lle-mtmî .htunis ou el'i o rant de la
mialiso iésiguéit purlui' .tret cîl! du dfencldeur.

Plusieurs per-oinnes vilireit onfiriter sus

s'-rment la v rileit' civ fait. Le i'i ultii, ju-
-aint jute tieuxi persomtu-'s portaniit le même

iomu o utirlit o iljirh oi-ilible la miéte

deureiii, intitrrogeu, lprès l'voir tser t ,

h'individu ip'I)oudlilt ai il uoim il défend ur.

Il jóalde s vudfiie eouu s
gu'il éaut l' iN du mis en caus ct Pu- l'urdre

d'ttsigiuialiii tilt lui aviut pi s iú signifié plu
rtisioi i*iuhsentce de suo tldomtticile ait ilîomntîî

o I l isier s' résn ta. Il d,-chira que uit

r.t soit pre'oc'upîiîn le mine logit. Iui'it
ittre côt.. l ru ppot. dl li ru étahlis,
Saitii quei t î.i significa t ion avait é i rsoli

neleru Iit, as-àdire,à la peronn 1d
véru:ilh i t diutlulr. Srii-c te run e ti.

lrtîi it uli;t uttitti iil li;i ti iiit.' L
10s. dIt - iiltite otire i .rai s de pu u.

j'avotadt- la parine dfndru en apela
aissitit 'i lu Couuir les Senious d' Qu:utwr.

IUte phiituoit cre M. lUdolard .\1erciei pour

exj isinot ui it 'hlttr sur surson'eseii.
titis niuiuorisutti.n tya uit î-î' ii dler'e aut itnw

t ribuîntuatI, fni i n ililt ii jrlu ruile i r ui il-
iabsciue de la prtit dlueed1r'sse, alorsici)

voyage.

Il a lr iù Sui Exe euce le Gouvernur-

Gr tutn iire les noiuntions soivanltes, sl-
voir :

liur êtr Jruges de Pais po'uir le lats-Canaîti-

di :
Il 'I nui Purrtl cIt, do St. BIuitl de it

\'Varliw ;uFrarois Siutul Ibieky, de la P -
uilo Nauioniui: E warJ Ce, du ; Trhitolms .'le-

u iVilige de \' terloo, etk James ila-
nji-_ I, (do.

Pour le DPstrict des Tois-ivièrus
M. Jean U ide T drudl,d Ste. Gnettvièv-

de lsmali.
Pour le istie i ,. St. Frunttçois:-

M. dolphll .\ vbneir, de .\b lbuu c.
Pîtr lu Distiiei de Ga r:
M\l. lih Lie luiuul et Liireintt Ke-

hi c N w-Purt.
P' ir t ci Conl.iti llers 2liui iatul x

1.. Ctlixtei joluIcurI et Abinutl luti iiuis

pur cile partie de la plcius-n Sie. Mmu'ile-
riti' coitlmpri -e d:iuîîs le vo il 'de .uullnmci.

ul. Edorluardtnl Tahiî, puutr le Towusip
d'Ouîsiow, Comit tle fOttaw'ra.

Le Courrier( des Eas [ nis.
Le Corri des ct-dr,,is uit tre le 3 no1-

v'embure,das sa 21e tn d'exi,tence.sous un
frmat ugrruildi de viigauintue our Cit et of-
frmtit aisi ids dinluusns lts à 'lIc s des

grand'z journtaux \de Pris.i Eile llathel
de Inu No'lle--Oiius.est ilh-vtsii socio (b.

N. hP. A'ruin,- lei'inu r eut che,( et lt Icnil-
le s t r conduitete à tavihir s us la raison so.

cialte des deux rédacteurs. Le Courirr i

lris le ioyeit de juislti'r tutet pis exte
stoln que .:tlaîn s shonl ttenrracièrt de jouîlrIl

universel.t l noibrunse clitiitèle dot il
jouiit l. rni un itermiiuire iroeieux ur
tis les geutres d'ans.

Le Phare de New-ork.
Ce jouurnIlzl, dont iulis avlliS teCi)uiuinlilclé

plu; d'Iuie' uis l'' l'inte rd tion, viultde
terminer rsoin puri'uer semestre. FI prîomet ien
fermant son pri' r voluin er'.l'dotl e
soin luiir mriter ilconstanite fut uqui P

ncetceilli. On n ieuit douttrqi' e soit en
étit de cotainUer à leutri pttrIlIl. Il cotni -
cert inessammnt' untutu'eir tuev tidsquestions

euopeuètes et sumtoit d qes tulionsiu cruni-

st's,atit de meire titdnns Leui jour véritable la
situationacituello l>- tEurop, les enses qui
l'ont nitiunée, et les dénouements lrobubles
que laiveir lui réserve. Le I/ir.c comnd

uic circul tmlî fort ncu'runnte ulli épo-
que iussi rapprîîuoclhéc de soit début é thuis la
carrirte.

Le pix de pissuge sur les stenmers de la
iglie Cuuna'd ent re Livr-poouil et Nl. New-York et
Boston, est de £30 puA- e à comter du 8 o-

vemlibri.

Prov inices ]:i fericuwres.
Nur mui.utt-î:cossir.-- Unei sessint île lat laiis-

Itutre s'est. tuuvteu-te le t noivemibren . M. Wmt.
Yotung n ét f utnmmto ortieîr par une utîtjturit

dc 4 v'utx sur M. D'. Fraîser suin ctoncturrent
dlèsignté. Le discouris di'cuuvettt ut pputie spóf.
Cntdemenît sur lPixf'cutîion dli lua gr-aitde enitre-
Prise tIt cemîin de fin d'Hlia Iu, l a~ étf
reçu avec lutte tXaeur mauinîun ptr la Chaît-
bre. I

I......... '-~. .,

n'ouviulu- leNSW.iec.-'ine ci-devant .iuge cette sollicitude et fit de raridi s progrès dans
ien chef àSt. .letiu, M. Chipinan, s'st cau , la connissauce de la re n ea pîratique de
le bras droit le 4 nouve re, en uutant le t ontes ls vertus curétieunes.
trron de sa1 ILcidemeure. "l Dès 'âge de quatorze ans,elle entre iien

Un s attend à des élections orugenses. serice, dans le but biet arété m d'emuloyer
ses gages à soulager ceux-là même qui 'ontt
élevée. Ele renonce à toutes les fantaisies
lus jeunes filles et prend. lia résuluitioti di ne

FAITS lÇIVES. passe ma rier, pour tue point paragr'r ses a frec-
tions ni reploter sur dhutres le produit de sOi
A .e rctuavil.

exposit ion de Lonilres a ét eltse le I1 Avec les années, Jeunne Coquieri a su

octolbre. La orning Cionidce en racaite nigmeuter s s ,gs, Imrcoic ses trtes tio-
ainsi la dùrtièrc scétue: nauiett a hi uerver.

,le dtjniiulr PixpoîUiionlrété fav-ori.é puir un "IlL pre B'rmger et so finmte cot llavnit-

teinmlls inanliie:pwlaut hi foule des vtiniurs n'a cés en ge et bietutôt ils ne gagnierot lis
pus otù aus i cnîuialCh e h iuii sy anteà gué gnî,ale- par leur tra-ail de quoi li yer le !uyer d'une

O r' "" îiuisîîî ;Je'anne( Cuuujiinii'i .luur i t n lhiéte tute
exposîquocpaijinde phteer lern euisaId u'elle leur lèguii par sou testu mttent avec droit

navoir.t pis la wine et l r ta s d tus ri ue'rchez de r i b 5 àilitè å lIurs erfintus.
eux. 1h i,,u r n q.u'tiure :;rrlaade quntit Phij 's iuu - " Didierj B riîigI ri, suit lfrère dc lit reste

uinutus. hi,, huru"sie'&îmlusK' . i veifavc dts enfitus; il se muiei etî secondes
ite gt rli (i uin i édIi s h m U n Mli d9rtuiiiiritlu' euuu ~
irul. dath s ite dhetionài,'luu u -a- t oppu à c e: d unlices c1 sa anîle t:tigm t e; Jeune l (i p).

t q a aui tus a p luiuts. ies ori s, lies pi la i une cur! tuissi tune maison et. lui en do tnne la ire-
au1. - 11 i-inîuiens de cuclor wutuntretetîi Pditc t iét.ipt tut unei revnice aituuilc de

•e rtir . le suti .ndant de puic' Pruc GO fr, et t Iu ) h:s Pintürêt moral et irn:ttérieji
i fait ti i ui coii sd-uu cnt île ta gaili , ifce de la le t cette : ut're [unille.
fontainede cistal, ls tu'r et doesim(nr. -us entSé o Sa- s tu'r le lt a été mariéet à upitiavre

cotr , lIti i t sProu 'ouvriUi îl ' ilir-[hy it îeri it' iE ly, iu.i est :nurt (di chi l nt;I.î en

S ét:iti dtcotveitt, tes o" es unît co T ouc b. hlant, p I9, et ile est restée veu nu avec plusieurs

in étée jeIs uissi:t po le churc etI acheui é tr ttbîu enfatts. AussitÔt que eTuiine apprit ce muial-
chute tipe~ sale'd('appu!idi.er'ens. Tel ai Otls deiiti heur.le lui envoya soiu gage de luntttc,l(

te de evie grnd uaifstalio inui stielle, que l 'opi- fil .
mon puhque aconam uavorlce de sein concours

emp;i etuu d onapprobationeuilous uite. ie" C'est encore a en ne gu îi trouve ruoyeti de
A cinq hauis vingma tinutes, les cloches et les goteirs iocurer aux nfauts du e ses rèrs et surs de

ont ànuirruc à orUir .i is toutes h:s directions~pour uit, toits les v temtats qujui -uour sont néces uti-
avertir le pubblic qul Cru&ititeips de paitir'. Alors ls rse dn m me , sit i

chui ons out écaté s o touis lt uupomits. se sont cris e sns . u ,
dans tou Jles s os. pouer l iince Ailbei, p'ur lord (:ai ure u-elrtant ce que ses inuitres hti Otii i Ittus
vi e i pon . '. :xuoi. pu la isi nI uryah:,utc. I1. ce huit.

ioiqiuir îla i uîit itouneti.ine à u .t"rr, -peusonesum itî Jaiais Jo ine n'a sougéi àPavenir; u-el
l îcl ijitinl !:'.i.i'iu'ttrutitutiseax ese sisiètiéel l-mitmeî pourli i'oclup t. que

(111 'e ui s sttit :lîir. tii. iii uuý t p ll'hiti..iltii~ii

uiîliietii'in it tli foi cdevanti euxit, otiuni par faIire é,i- t s itres. iàe nuà lage de ( ul arlan te ians,
'eii:iirtnieun t Iétie'. t éiit n eu iipassée.s tle lle n'aurien iasè Iou elle, elle te s'est

sua ilîstduni; clatrurli' t r. . ~ r catiiutsere: îcar rie ut' saurait attendre de

jum111-t4 rItu puines 1vlSoli[h(Il. uesi ttt jauvre flouille I ricger uei i recounais-

iaii, ex0ciné is. de i'tuui c'uaîl hi i hr. lúeCi- s nce; mais ttu moins c tte rrco :tilissuc iest-
I us rU n u'ur îitts.eilIu s u's loyaiiux Céianireis et Iou.ux, aiuix' îl8 jc I i e et sincre; air comiv en de fois cette

: Ar'î a " le hi 'hi .rIs. e lhyi ï m e u n 'eu' e l e as dit: ans J cann ette, qei

caites uds cnîinit ilocaux antpure ce ri ount iu bli- seriouisius de'uis, surtout as les innées
tami u luipitai , llus inhe,s ciicitrndés locaux ci Le sU ttî'

ls -t1 r n eunt i ' po d isd. ,s. 1 La Société de ptroiag unc srliratt ré-
A ruidi pici . l r e l' ettus coin issaires o i ur de tilles vertus. Cc . d it le

rryaux ou rît puis ph ier at uee nue di nani:sipc. Lrd Lan-1r t
; rirnom <les juiré. auduo l h-tie du (ppi i le ' iit l a noulu lui donnerti t iLogmige le

lurmrs uranitus. i a piié-u'a-mm iN 'iis exp0clus ayiri haiti esiie, en lui enoyit tun leu
<ho a ,--réerit îiu's 'i à. apponi uu'.es dcs Christ entir, aec cette iuscriptio. : -I taso.

j: . Piuuus l'Ah ög-rt a d; ' piiiisd''; ilitis le ciélé de p?/On.re à .fcann Couer, polir sa
gire". On a uh i lhy i inl ryil ut a tranc W i e:éu i e.

Lespiii ont di' h'e utib é, dIuir l Gie:zte de Louî- bn ld uile.

drtes da 17 îelrubu , et le, Iu l rIr.otiu 1 ci rtii s
-uoit dü:mCérs le i.|us lut 1 to ble. e, .. -

FramIIec. COfRISP ONE A N ÜE.
La nuoielî det ,l u sO dls uinistres

s'esi c0irmte. tt -iitu l-Fait q i y a
d. itII li-u ges uit m.lessa ' pr'sidtu it l ii

deulati & préseti fà 'assmblt e i uns les
prieuiers julus le noembr) ar huel l

présden reca u it*abriigý11iggu comlpiete d,
lt lui l i 31 tuti, t ht ii lu' nuf'rî tutti-

V(ers- 1. Q e le iuiI>Ines. M1M . lNauce r 1
i lmeb- eut tètu'. ou!itd s cotiter dec

legèr.s moihticanous: e' gi loliruis Napu-
lemi p'a ias a u s ; ui il a lui si S tsiti-

ii'trus Se Iioulir s d' rder l urs ' pu rt-

fuihil u 'vo u e qu'il û ile tuttup L Ie i eut'
ihoisir l' s sueeî'ss i rs,

Ciie touvt'lbl- lu. tusi' un grilmti f-moni tdtrs

aris. IDux this mîimts, \l M. od tn
l'. ·ui riet· vaili-'ti f '- rii' tl .t iîir'hlî'

i-tu iti soi t. eti .i M. ill tii , f 'orier i leh ubitet.1
Atxru 'tièrs thîlîts il o'était litsque 1Il s'qiestioIIn ld t littca ldi ti re d in ic doi.i

ville. t0n ar i duuiIIi ral t:im gtuiri t'
lii s cil tainuit juar t'Op)in',i<n , feuiille iî. l ii i ste,.
et di .. Ltdu-Rolhî.

l'itu rrh'tent uuait opérI eu't're M.
ll de IIrti i Louis Napoloin. iiui omip-

lait pour lut i l P es , lu' Constitutiinelc t le
ei, ce dermtlr joura:l ayant pour rédaitietetr
. L j . Lutt rtite.
.soiluttion prise par Loulis Noîleon aiu

Suija uit ht lii dtu 31 nuti li partu être le seil
ieloyen possible d'rriver légalemuetnt à la ré-

vision de la oiiitiiituio mi ais ce recours tutu

sIltragi s tutinl'iversil lu sépare du parti cinsr-
v leur ( i jisqjue. tir ttl'avait tsouteni. Cette

affitmle (di présui, lit prodluiranee reet
iiuelutcieréactionl shpartis qui l'entou-

rnit, et il smtbbe quile C'est ieavec beaucoup le
rai onI qu'un corret ttCnso tli n lisi ei t'conclut
lie "s coimplicadtilS d 852 commencent.'

-O1 lit tdans lt ItRou/ionjoural e Paris,
u sujet tdi tduniveau tuteste que vient de

hancer Alazzii._ :
Ct-i lt rt.-ce' Iili tftiCCtpi' iapu uîmins tii cintq

coloiIIIes, lit tt jour:I conserv teur. tuc tioas
lipprtnd rien que nous lei sthions sur le buui

et tu prograititum dit l uîit'x rvolit iîoui re.
:i'st toujours le ème appel lux ares.

dreîtss'il aingage iomut et mystiquek te
It t li ii mitI itiaux excitit ionîs les plus

su uv'ges, l'insirreet nu érig e l aposu ta i
li pie teivihvtisrt uit guerre saintte.

C'esiut ussi à 1852 qu'il tjuîurnue le îttriouphe
Cle lla déiiagîgt. Nus uavouns rieu u ildire

îe plus t ce :loc uet

Bhin fn isan ce d r bilee.
L Espérance( du Nancy p ublie l'extrait su i-

valut ILu rapportoficiel lu dans iassciilirtn
générale( deh i sociêlté1 0liatr'oroge, étabhie
htits lt tcraitl .a it orncunie (li ranc :

S.clunie Coqueri fut rtçue 'hIoice Sta -

islias île Nany, lte 25 aout i0 loi e ild'utt
jour, coînîe f luit î,uinnn. .Ello fit
conlit iiet i letn Boriniger, de Brouxière-sus-

îrmot, pauivre, itis très hootle bhomue

gsu' fit tuti iobligationdo conscience de preni-
dre ce mmeu suin e d1ei l que de ses trois

ent'i iats, et il fuit in seeoudé par sa 11fem1e,
iussi vertuouist que lui. 'ous deux ni'ot rier
ntglig pur cultiver ans le eunr de cette

j'une tille lus semetnes de vertus que hi maiti
de .Dicu tyivait rpinIue. J tilec répondit à

AuX mits de lai Trempfance.

'i.ltBRldactur,

Il faut li eimpéralltc eni me f tousr hs

grtitts tttyus le régenération, lis ennemis

qui la combatitent, des dangers qui la i meia-
ceIt et uiti l'upprocIheUit dle I-sa dcalenthntuc' piiour

donner ensuite un uuiuvel eemt à la gloire de
son triomphe ; il liii ft en mue temps des

stIlurt0t!8qui lt qut ut qui lttpo-
pagent jiiq'iiatux hteips les pltu-' ruouIles. Ses

netiutS, ellu ts a déjrencontrés, ils sont
aux pri-es i avuc fir-ur, et dans cette iitte
uhtrno du vice cotre la vecru a tumps

M-cul d.lidert de lavitoire; la postrité z'ra s

juge équitableJr' l emouvement(pli g a u
dtu ou retitrer uupuule de 'état de dgr -

dat n o ut ne Iii r i î a'itr unit tu le plî-
ger pouir .luattiis dan.,s tIgttoniue ie Iti Ciiui-
rioi. Alors ser irréoqiubluIemnt sf l' sorti
ties catheis. La tempér:nce stc'umb' r-

t-île ? ils mudir'nt les ojtur's qr ui nt
conuuteutcer leur fia avenir ! ils matiuliritt
lus îtuteurs dueit exi qunce qui seri tus qu' a
titu inélée de sels.'uiatrtume et de dés.

poir. lI1s g :tirort envaii es escla (Vis i un

pi'nciait corromp'utii, q ui ne leun luissera pas

iw île aâte qupi est Iuniqlue et dernieré'
e'sprance dle ithoimie priv du bonhour et a

qui a acotnscion' tutreprochej desots crites. 1la
'aIurnIIit plus t'c tuoalte'rtnuti cînmi irlaisse à

Ilutîttie le libre choix(I dle ts actions.Eiutrui-
ifs Comme malgr éeux s tlur i p.cj'itsiont avi-

lissaite ils iro't se vatirer dans lit trla ge i.

puirte e tiivrognuîeiiea. Ils irit inserire leur'
nom dans le teiple tu dieu des ivrognîes par-
ui init le inoms fletris et méprisables. ils lui
dfvoueront u ulte satcrrièloge i't t 1ipe, ils
lui cousacreront jiusuti'uni ttdertie'r jour( de

h-ur existene. C est lat, C'est aux pied's tIc
Ces aute-is queO ht'rogneit ira u venrlce et son bon-

Iturtî' et le boluriii e ,on épouse et ie SUS en-

iltits. C'est îdans ce tumutple souillé de crimît 's
pue initront des soutrces intarissables de lar-

Ies qui arrosoîIt otro malhureue turie.
C('est Ltaîs ce temle qIe l'ipouse dîsespfriii

tenant itluniti poignard sangint dans ses mains

ira inaudire laitfureur di lua iIssioiI qui a ur
plongé Cete armei uirir (laitns sinL de

sOn epouix. C'esi ver s F'dle dl 'ierogie'
qIlue se porteront totus les crisdo l dèspoir. t'loti-
te, lus iIprcentions de tant de. vitimes

dont les preliers pas thuis l vie iuiroint riii-
ctnt ré re si pénibles ubstueles à snrmter.

La pai rie clé-r a tassi t voix luin lui I-
tIltuider tcomi pie de li pLrte d'uil si grand lIomti-

lr de sus t-itaiinis. Quelle 'est' done et i
eence ts ipipies quiuie lotur montre qu'à

deii les pits bIll-s prerspetiîs le fé'itilé i .r
iîi hornte là leurs dénsirs l quelssonltou le s

préjugés lui coiuvriC.t d( u0téèbres les lui-
nières d(le leur raison et lui les plongent si
souvent dans les plus fiuiestes erreuirs ? q1u'elle.
ttst loue cette pente iaturtlle t el'hommei
vers le tal, qui lui fait uueluefois concevoir
les noirs projets d'anauntir l' fruit des travatiux,

Ies v'illes des plus zéiés ministres dut culte
:iivu l MaIis uuù les retnconltreronîs.nuis c s tils

corrupteurs diti euir huminliserace tu nuh
le cette multitude d'Ihoimites que -leur élut
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obscur a livrés a l'oubli ? là, si j'entends quel. Alr. Richer, trésorier. A. Bourgard,
ques voix fanaliques promenant ç. et lA le Pr. Sy, J. B. Duval,
mensonge et Li calmuinue contre Povre dBdivi- L. Soy, M. Lapierre
ne de la tempérance, je ne puis m'en alar. S. Nadeau, M. Frégeau,
tuer ; Pinmpnissaince de liers efirts ne pouivanlt J. 13. 3ianchette, J. Chouette,
apporter de liaheux ré Iutats. Les iron - o ·s A. B. Côté, P. Grenon,
zhercelir au niilien des ces cercles brî la nts G. rant, F. Vien,
de citorns don i Pnfluence etu l piuvirs u nP. irnard, J. B.Simard,
divent dépendre que de leurs ertus iv ides A. ientsse fils, .. B. Archanbeaa
et monrles ? C'est là que lexemnle c'est là A. GLutess père, F.Ilarnois,

'in'un seil mot eu t entrainer les pIlus fînestîs C. Parent, J. 13. Dechant
conséruences. Sera-ce parmi les fourbes in- S. Tètre:ii, A. Mari ii,
sinî's qui se curedt du voile de lhypocrisie Sm. larchtsseauit E. FaUcuf,

lu r frustrer le people et qui, sos le spécieux . Q. Langi, M. Diurocher,
prétete d. servir leur palrîic empruiiitrnt . . kLang J. Chu telhe,

dehors du (lévotement, de Pamur m tiiml, Seaac fan er, Syil Chutelle,
tlndis. qu'au nd de leurs mesi ils roui dvîo- J. J. Blondin,
rés par la siff d'un gwiui sordide ? Gui, , Caîî-1
d iens, je Its rutrouive ici. Qe:il esopi t t7

fotder iie ution sau dms iitoyns ;i nontet"i
d'autres it(qii clbni de s'avance s in

fortune, Ili d'autre deuir qu eeii de s:ti-raile
un epassion qi îlnoriuîei la uol i :iL

de fliriiie ? N ous voulouis v ous rs '?li alTu ý
ben reux vous dio -ils, nous voulons f i

niatre des h emens des trnîli'r:rians gî -
rendent i peuple Canadien c pa abl de dip. R t ( hli tBE R o[ RSC xa
ter aux natious lus plus florissantes la p e iuNrutes Cahopques di !.rict d

ries siehces et de Ijdstrie. Nuis vu:ous ii * W lAHDI. 2 iilià NEUF heules
rIe d reaux iiueopriétes Camtndiennis eettc r- r-e AI. urprocé*dei à l'Ei. tXA MENl dels isti-
condité qui vous apporte une heureuse aba. uidre lpourior dun d;p!me.
dance. fuit m érite des bl!es travcix di F. X. VAn .,
labourcilr. Nus voulous flir rentrer u Sein · io. i ildéemrie 185i

des froye rs paternels loutte grandce mulltitudel(
dus enfadts de la pairiu qui von frugitifis r-

rer de rivage en rivage solicitant des ilnou E -or iré vieni de wrevir un assartimer consdé-
s e sd e rg t h-d RU IAEUi RElju USE. i ce ;irès dvs peuples étrng s eaiire i . rm etini coui t paa.îr tois les g0oüs, depuis

uiints et i ne rappor tut e leurs cns1s lquliés coiiniSs jnliu pus rcherché.
loitaitnw es que la démumrlistiou et Pindjge. J. M. LA M TE.

ce. Puilis seint ces.' iiolesi:l suitihaMits objteîîr leurM
accomplisseuint W J'ine à croire à la sincéri- TiR 'Iif.
te de cis viux lXdans Ilusieuirs nie:iluues et
gnéreuses. Qiil uie soil. done pernis de le- A V N DR E
retrancher dIiuInoubre de (clx q 1u r IIllIrS
fouiries et corrupteurs du cœur h iu.riii r A

Mais comnbien soitt rares Cette c hi e, cette ( t e nre , J.o. B. LABELLE.
loyaute et ce dsintéressenieut qui elvcint Montró 31 ociobde 185t.

'lîommne lu-dis<uls des seiutiensi t iî5 dge de ; - . -- L ÷is qui ont dIonné leurs non5à
hui. Pur i roerlcie tous les inaux i d n. u atcr ile. pîi r: te., l: i:t inptiires au Secîé:a-
le C .u ida, a uLr lvrogiierie nou:s sut: di - i t i i

velus un it uhet duîé irs aux yeux d es t i- -
nations Is isices. C'est Pj'liiotipui- li-9
ce gui exih cette nombllrese jeunesse qui de- A V 0C A T
vait étrr l'espoir de ses pères. iouirjtuoi enini

tous à qui i forhtu e a refusé ses l teturs, amu- i i . v ::-, NO. 5.

ins.ttuius cnttrits e traier n;ite vie hait:-

gîuissaltt suis ressouirce, stns an puii i A -jt
besroi de le dire 1 itempratce qui ploM- Mouptui. le 17 o:or r 183.

geaîus père.,d diis a piL profde imtisere

i , nou- r atp-el pas les bieins i e lu s îiîomte b ! y
I..ls lu i& im-es nous prun ude pose T- NS!nTo U nmmq»A diAse Pmr à

1 e,, ue o ,et comrai-re les avaniops quede te est là cepenidatut te hletii ieVas.tateurt fæili ri
que proli.iget uar d'iipriens seils h .Ssi er iie îr.
irétens buiettfliteuirs de~ î'humuntîite,e Cr pîi.- it. 9 5>ruiibrei 1851.

tecteirs Le leurs cmptaiotes. La tempo- t
u:ieu i'est qi'uie ty tnS 'eîri outails.

dius sn étalissement c Ca ht;il le cum-ZN iATUE n achat M bikn ta FRAN-
ierce a ibeaucutip priu de sa valeur. ihi. rr(*.I-tE i1MCANt;1.AId. et -uni ilbions recom-

bit. il ounss vCrius si hL titlptrance rrii.;.usl: u nili.ru;i ru jîllîrJ lDUSTITUTEjUR à

SRaiiiK ii Am P diip comunulest qu'une tyrannie: nous verros beoi t m u u immatons
si le coinerce, dont Ie btit doit toujours tre * sW
hlt imle et aivanttZeux,aiLi 1 : elrdu île r.n va

leuir. Nus verros si de si austra rts ri

tUorios peuvent se maitnu ir.T.! s sot ls un-uni

netis dont la i tempeutt 1t cd dit suiir:l ls R S NT
am Tirt. TS slest lesurbs qui tmitL a ux

yeux ciu ptipi ls lsus belles apt iscs d u
denut;eent et quivil u.t 12. e iVrs tirs
hm mens un leur povoir. pur red dig,- , W

ratre c gui îpourrit le reud-e heuret e it n --- ,-5q e

po r. 1 roîîlu'ilae, soit uep;îjîittl d e-
cretsoîj. de a piee hd teiiuuc. i rc e ttccu¡.r *jra tmoer> une IPc distiaue class :-

iWh's de hi ntiont enadsieîne. h st d7 - T

venir qib esen uhuftsdu

prit de lbou.te, inis 0 Ln esdidtEr
no ýe s'y e te tj:ma us. E!!e scra.1 one unl

ioneuinieit teel cousu:ré à hlitvu'rani.ti.r

dtlois es th:Icetur- le :<us lus gratdes
adlis. tIe tous les verblesi aniueris hk rESpicuilr. et les on rmgttions qui
paitrie ; elle attestera à Iii postrie qunoire des:rîronît se prour Wdes instrumcnts
siùle a vu nitre de hotntes ims¡irrs et s. ii ure Ci-. ssiis s r1id, et dont lia fbri-
cialeiment elrges de rinte er lt f e diies w u sii ur" ttw't l nee des formes sont
etatsS elles. ra ui glorieux teioigniige à la i iceo cion: . teu e. ont leur a itng
pIissance le celi qui ne p quutgi]u \ a as' t eubi e liu susdii afin d'esa-

succomber ousl les eitris de sus a eousr eminiu rt i de j wr t;r i mncs.
1 our inieux mn.iiif'ester aux yeux ss pî s ugtîiiouinusd'pxperielnce et d'uno
la grandeur et la sublimite de s vuts. t Id. i(iie d. sonurt.ut mis le majure de

c'011éeta (Iie ue cotiiuer
di -rss :meiniîens dlèjé introciiutes dans

lu stiriur- d n i t u's VOtTE.mpîxos,
elde llire înî u uvr ent eue ligne aux fp-

fJ(t-r^ u alurions i lsré pllu tôt l eit sui- ie i . .N i i. zropr'.
. , ,. - -P.,ur1.olr lo' org 1 ' -vant si niîvoi . h tavait pas le d ýhuls p un i'îs ou les Co grègatioîns

es piarP- s t' u i'ei·udieiui tei sraient
A u n Çvaso m:ssuu: c. ciuiitUY. ua ttmò' d' -irir dos ORGLES Ii

,Ža~, ~d.i ~ . Cmrini itîliisi-ua lPiiAR.'MONi.Jt et le
VénémmMonsient. Æ~J M iPArN setultmn emspr

A tn nuuvelle su inttenuieu de voire di'1a eirtiîii 'ît îîî sdeenjib:e5 de drlèngice-
dru Canuadat uiîîiseintius le buesoin dle Vous exu- mei't.jnt r t: ' rui'tiu ict:tîlle de leur struc-
primier les seniutments th- diiule.urt 'i le rugiret turcd, ijti li r ' s et lus Forte. Pianios, et
donît tous sommeins viuemuet affecten. coîet très-ia

l'eis ptur lur uit zò.le huitn di:rue tîn t'œir N. B.-..Un r.-tiit les Inîsîrîîuens, ou les aic-
t'ni Apre diuiî Chri;s vOis votus tes deidéIî a ceii~ it ii us crétare à t'ourt avis. Maligré

ailler uVangtelise'r dl'autres petuph-ls qui sot tits tle li dlésui gteî1i se moeduit encore i turc
Irères poiur les enrôfler siits la biannt'îre'h deî [a îertui dltare il' Comntrretios& quiii uchòètte
Tfempo1rmî.î.o, soîÇyz ;us-are que les membre.suî tdel vt-rimbhî s îircc stlrts (sius le itom

dle ln Sur ièté des Oivrtiers de St. lyuethe OEJ( t . POIS uR F.G R I ISES) const ruite
causerverot ut ui ers emurrs iLs sentiuneit- ici r ±s ouvrieiurs dui eiittntut i cii à peîine nia
d'îsutme et dle reconnittissanice pouur clm ql p:ir'eilul'es i i uis îjnexi:'e Ita FABRiQUE DE

a tut et su ellicacemientt travai lié piotr lebont iiGi't.S, et q'inlins5i. t' ralutc la verité s'es
lieur diiuj pIpe Cantadien. ils appulrendriantu à fauitjomur, efles <:îir.uiven;t qîu'el les onît cdon-
leutrs etunins et îpeats entfiîts ce que lAuntre ni' four airrut eu uuu luche -ce n'est sn

Clîuh¡n t iut pitur soin pays, ils leit ujini'irî- aeu mî'ît 'a m-t te -rail à lésiner tgtoe celi
dlroît uiiI à aiuîner et pîrtiiguer la belle t dc reimodeler et di fluire tit objet p:ssable
saintîe vert.tîl t'inièmprancee. itiuinrelueose auin5 i faite iueti l'on décora de

tini<se le Dieut, atu nomo du qutel vous tnotus tnmI dtiOU'.
avezy praéihé eette- bulle v'ertu de Tempeîiranucî 'ln: rni i. 0 S 'îuiuih.*, 3a'
coter les vmuxii et lins pirieres quei nouis li F± 'A.~ )
adliCreerot pour vous, cuira luii seul iîppa:rtiu.iO ÈSiÅÛ

dIc voits ré Compi îentser dligntie:menu de voîs iob t ' T N I NS~ll'TIT' UT h.iuenu q uaitu pouri tenir une Ecol
thveuurs. L}I iuimetire danis hais de~a tl B ,tuFitE . Pont
F. C. .Ltpiere, prsid. M. Peîiii, li-ti.itiissilei ll5li .RhiRi lt

Nduèl Gecrmi lit, sec:e. F. D"spati, maiijhiniiî, t semne 1851.
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'iir liii ais et l tfriançiais;lî, h eî irees prmes

-ES ps teri e. le Gti raitimie i d'ArPitmutiu. Pour

letct oitn, s'adt rer au M v. M. T A liA OU-'M&

Ste~mer Antîs dle ln a y stre à'inix..(O .)

rELS QUE lXts PARl M ÉtPO.URrt t iS51. '- T -.-

Lc steamlers quli f le 1rvic 11nveL-iverpoo Iet Ne% NSnn æ mecpbE àenegnrLE l'IN A

L es ates pasi e'rs:- SotViî iîeltitrixle t~' r Ah:''A a t n n<u pona A ni' S
Y r ne Iiiit 'tt pueà a èi 1.tis, ceux rt'stnti j4 .N jtuni hii:i itit t c pable d'ob enegn etouce rVuNham -

.. A. t L: 'LAISe i ti tiduite
tîta e t les j immageutS '-îi'oîî A ''n i outet niti5ié
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S l r r ai bulidrea îldes ;la es R'iiex. o t I-r r s e a''

P__ t I eb

Au.XN Id0i lit d n o s ' u
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E Soussiinié tient de reevoir ur -irenlidea '- i
:jnien: de LIV i . 12 .re intires oitîrnn tné-'. ciror. e:.

-ont- nt des grure' et propies à ô iue i rdut . i-ié,; ite
je récooni-ue. i teaux exairelsscho urs. f iin d oiirta.

Sd pix tris i dFuits.
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CO3MTE DU LAC DES DEUX M0NT.AGNES1

CAN A DA-=-E T.

soUs t'uLE PATRG DE Nos 5EG.îi:C EURSE
Evi:i t as DE : t.'i':t .

ClONDITi PAli AN.

Cs. il.

E iinmete iLem.o. . . . . 3 0 0
, . . . . . . 3 0

Le. aunes instlumti. . . 1 10 0

D a n . . . . . . O 5 t

A ensiut - rtt a i -' ·l ·C·. . · 2
C Li,5lMPAGN .UR, lure.

uir iei. le t i sep:e:r bre 1-5l.

t Pens-'4n 1etrc.tî we (a'-î Mxieu: i : î N .

b lae »éu taýtnxIer(anve m Iv il-Ne. IéaitN!.à
7. Le: t.no i cavnaues., " etëit (lup n a ny n o b m

itté. y-' troîu t e nitru tu t . -- ur vt' --
bemient meu~ulure-:..la tr-aitqjudil . ''t i rite, l'e a n ii:oî

î1e3nuable--. L.'étailcr mnîil t'i r u t Iur l u i 'v et rlumii l

narre'llui pmt i-t ils ded-iban:adiîri d--~i'' chi ns.ui dle ti
Prix x u i i -trelx de t.oùi

CI nouvel établissement, arVnt semet

Ci situé sur les iords e la belhu èî'ru d r

POttlw'l entre les du<Lc bux vmuges de St. :2 Ei) D 1 N.
A udré et de Carillon et placé sur la granc
voie de Comimulition ettre Montral et TABLE DES MATI ES Q'ON Y 'TET t

., t-wn, est jpa r co)ýnsgewtd'un pceüsès- ,,W". . pl zmém Iè anluI C.iIrt'JiCCt l'î . .icê ttC l' m tme, i.iuture la craminiiire, la~ sphlire o rmtnt
itcie l uetui :ttîitiiutes lts saisons îde i'alultic, bo J L Ji 'r', in r rî.î tI la - d iib- I-e ciou ''
ocal esî salubTr et tit tit ute i;les hätises de l e ai:i iimétiqu . le meuei. La 'ti"nd dli-

recemmnent érigées, sont spaeieuses l picom- t formut s dr i.gu, etc.. tale d'untéret ; i por

modes. L'iétcation ucP o -O se uprj0opo.% île ulu' trir->ntli-te.tL tri ) d'ag icet mspians,

donner dans cet embhse'lent sera suiutiti- m, et un- liste de baubarimes ou o!ucisme de la
letment anglaise, et d'un curactre tot'--lut i î fra-tc nçae.
-iercantile : le cours d'ustiiuc t rn embrass. i oui-it c tu'nt pîès ut 3 pages. Le papi-r est

ra, la lecture. li 3riture bienP so; îe, lorth1- L xcel et < litl, et j m resrin trei oin e.
(,3 La ichiu ecest des plus sldet Ipoura d(1werln tu .

graphie, la gram m:lirt. la Composition, la gé-C -ura sera exposé en vente tis le [P E111ER
ographie, l'histoire, Parititiur )ritiqcu e-I l:o T pruchiaiin.
raisounée, la géomithri, le d·smin hinaire t î t.i 't r-péialemeUnt déi a 'stei de ECOLES

l tenue des lintes. Dr-s soins t art icu- .Jl NA $. r- , -- ,ux u . i .. rai
r .1 t. tLre INS'IlTI'1i: uid elitsepié-

- rs s2ront donnsc a cette d erlii re 'uttC i-ee'- r à subir reuri examuen dant les but 'eaux ds es nli-
wn.' se ra pportant phis spéc iuleienLt atu nateris.

lu! Pétablisseicnt. La lhtgue françatise. .E'1>11x sR.nA ATSSI nt r 'e

si necessaire duns ce pays sert e:,ire ac r., i .
tatt le soin possile. Les lves éalnr-ers t à loui S Ao

a cette laigue pourront fcileii ut et ueqhe- - ---- ------- -

r- la pruti que daus l urs ap ors jo url ei if n ilatier
AluuMHi'r is e iaib1iiîti.t tii'l icrit (le rcurvoir IL

avec les jeunes canadiens qu i frquentent France com mdenut de est commaines cunenant tun
iicadémie. grand asr-orEtimnt iiRNF1 .N'S I E.GLISIl d-' toute

d.:scription. CALICES. C!Ul 2 'e d -gn t., TSTl'.'tN-
Stl id.VASES. CIIAN DEL S I. .CI R XN, CHRISTS

RLGL ES- tIr dirise-s rantaemsii,'iIN L'LA.'Ciour le Si. Sacifier îde
la Mo ête-e.rnconu po r Ine 'tur, ENCE..'NS,Ci ILI',tiblaichie

les élèves éttdieront et. coucherjnt à la- etjaune. Le toît Cura vedu aux prix les pluM riduits.
cadémilie : ils doivent se pourvoir dun lit avec 3I1tréal. 30 Nhai1851.
les fiouriutlîures et les autres articles nuéce.ssa - -
res de toilette.. A lT ENTIIO N

Des arrangementis ont étl pris avec tiue!- '

ques respectables furnilles du voirinrge m
médiat de Pacadé mie, cliez les¡uelles les 616.Vt-

ves ournt avir leurs *csl des lerns TM. H EON & Cie., solicités par ies 'meibies
r-es nd t t ur l 'anile, résidate au ortes de u x ett rés-mt Pdo é rés, 1poui.dr nc pas i r tro dique.. p t., uiiimiits ta t favo r : vie'met recevoir
Le prix de h'cadémic est de £. par ntnlhée puar le unavire ' Prt.r"lii' in ASSURTlt3IT ENT de CO-
cecholaire, payable invariablem ift trois Mais GNAC t de VINS àt quam divees, purset généreux,
d'avance. Pour plis am pies ifornms(otin o quile propitosn de vndite en gros et enderni gros, àL

les prtx excscvemient modrrct.
peut s'adresser à esaietUs ls Eciîsmsiqj tes C'est l'occasion poutr les atralteurs et Piuir le public en
de I'Evêché de Montréal et td ßytow-n, à E. énéal.de -onceuau r cts tméluges funts rtoiu rsifs,
A. MorrmRQUET et W. C. ScUIUi.E t, J'Caus. ces niixtuies destructives les sanis lis 'plus robtes.

à Carillon, ot at Direeteur de lPA cADI E , C'est aussl une ppprtounité our M. idu cleigé. de se
~ procuter Un Vin pr m traner a des igrediloits chirn.i-

S.T.A a.iE ees t àîdes mtonii! quui iei permtitnt mr t;me pas de
S. At. BEtRNIEi, RV. oer un lotit à c"rines boissoîs d3té i0 liinsqu'à

Dir'cteur de PAlcadj'rn 'ta ler essece. .
. B. Les clasýt2s s'ovrironlt u >rem i Adresse..... N.\1 ERVEON& econ de rus St.

ocb.e ciShinc t i eVinctent et Notre-Daie, N .8- 1-
octobre prochain. -Montréal, 3 Décembre, 1650.

I . Soussignévieit dte r'ervoir directeet ide Fr.cee
_J par le navire FlPELIT venanti l .ordeutix. itre

superi' colectionî.IVi LIîu de n1 \F D ES 1I-. l'Pl lÎ. ES. de i I'
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il hi:e M seis. les Ciirés, 3MarVhalid , litu ituiteurs.
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ia li îles.
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4 f r -i Z' :ç
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I J hou'irti rI til rî'-rec' u :dssa:rtrriit îlî ~ri u: î'nc urae-
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.- r lt t' lirg '. ' 'ri-illiri Xlur rtli d -lirci
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lî-r- ie;r-i- l-' it' iI.t amre Inau 1 i r h7Ima lr a -l e I Ca d

. ils.. . t. - 'NOTluue rts dA ousm profitdeene rm:bctdtts a
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E. Il. FA BRE. r Cie.
Rite St. V'incent, N 'r. 3.

Mo'nréal, 23 Ma , 18-51.

T E it r-s 'ot honner d ct quilsvien.
i j r-nt td'ouV ir ui lqu't c'ai - de Crt il A lA A i- 1'N l)t

SOIk, Ire, 'alité, ju r 3 I1. lu Clier t. pr1: 2:->-.
E. I. LAj Cie.

31intrés!2 3 Mu at. ji851.

rna AIi SSE 111V' S FR1ANC Ai1SES isdier,sonil >ce1)s le

-VELLEUtLSES i. FRO3JAGF.t d Glr- I'RtlE.
A vetndr' pn'

-E. . FAil, R. 'r Cie'
Montiréal 23 mai 1851.

(r-I ilpifime àcet établissement:

Anar:seîs,
CArEs tDl VIStTr

C' incU1A in Es,
ET JOBS fl 'TOlTE EP:CE.

Li! tout est exécuté sur hou papier, avec catactres
ntufs et dat le darnier goût.
Tus les iuvrges dtmaldés seront liivrés à l'hîoîure cou-

venu' et à ds prix TR' ES-O IDlm S. .
S'adresstr à riîu r e des llélanges Religieux.
Montréal, le 2 février 1851.

Primite annuelle pour assurer li em u I(t d ct .L00, soit ci
crs uc .tl'assuré meure aUant dlattemdre in ige spé-
cille, soit lorsqu'il ttliindra cet i« ue t
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Le îuirett, à Mloutréal,staul No. 27, rite 't. [" -
u'iiu'u-a-'ueur. i pi-uty yobtenir dlu Secrétaire, Thors
iiimsay, écr., des t.arifs, prospectu. foroiiults e île-

tinatd. et toits atutres rensrigitriuis relatifs Itt systé-me
dr la Compgnie, ou à la pra'tiqu( tes asturtIIcs sur la

Montréal, le - Itars IR-50.

Coin d(es Ructics vo r'c--Dînîc et tSt,. 'üitten t.

] E2 Sloiueigîud ol'tte tisplus in uucères ri.'iuirciittcts aux
j II. (111 lepirgéet tiiauuliîc îtciiit p our l'îeicit:i-

ragerneIIt Lbrae qu'il tn a reit, et profite de culeor. so o e nenueuce nmnne uonage.pouui uu oir sollicitrer (IL itirt reitturlrtouui.
Il tien c It n ai iti un boit assortirriLt dit litvres P'lb-ise,

richement 'elies lu cvelours, ugral'es, atux couts drs,
et une grande Var été d 'autres litres gutre's, dords suir
tranche,

TELS QUE

I"ortnîltinire île riétes
\t î o r u utien

Im tto . jS , Irglitatii île Je rsusi-iChist Peinsuzs-y'-b ien
iliut tdeia Crii roissin des Demoiseles

tsau St. Sireietl Ituttitt tde lut Su. sierge
Miroir iles Ame Mos de Mari e
Mis de St. .1oseph tugmages grande tcs et pili.

Aussi Lous htr livrrs et usuge dans les EcoIes CIé-
tiennes, papier, plumes, enure, cire, ouiblies, erayonS, ar-
oisis, ete. Le tout ài trés-bas prix.

Z. CIlAPELEA U.
Montréal, 27 décembre 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE
T~'. iGI-'.3M A I ~ îîiîondit i'dtabIisemiet es.

A L A I NS D) AU M CN , ItA L dans le

tui pn l I UIN prochain, u pesionnetra o

:L iaciux M leî. tutue ,8 .

Ei'BLouTs lIos t PhIonneur dunnonc
J aux 1 M . dt Clrgo et à tOH[t'> les !

- Soinnes l quhi fii0tl rtss'ie à t a hi fionîdat

qu'ils out ntunintenldîaulu c i tl' oli aSSordrjIlîout
ilsi¡dérbil ( jle livresj, publiés avee ppr

it ide plustom- iArchevêques de FIrnceCL
bin propres à jrnutrle gol u du lecture

dans les camugîu's. Les col eions soi-
v\ites soul surtout d ig es de leur illtntjuionl-

(le, I l hi.jui srset'ormutt 18 0 ,Cll-
toné10, 0 î'cîîtîîîcdati 1'tla uili etionl pour
: O 0 :

jijblioIthèiqle inistructiveCLc i e :îlltu snlt, ioltrîmIt
in-18,S 0 uuessld et atnnsc

I0vollu mes ýpour :6a
lit enu .

l ecut. lîtîiî (le Lille, irrintl .iii.
IS - , .10(il vouilles id eiilt t l i s o

215 voii tles, ipolir t i oll cion .£10 0 0.
Do cllal(gnes i ces i eetsCollectiomla
seroliut do îns trailt'l cux qui Ci

Rc St. \' inen', No. 3.
Mloutrea l, l 9 p9lh-t 1S50.

ne I*a.tho'îqu- , n v 'îî'o!: i.iî lu tilliL

POUR 1'P' PA Il l A FPRTHE

v Cà r

Par h'.lR.i%%M \ L i. A l (

~ -

CI 1

1A, i. *' i.,4 o..o :;1

l A l ; i. Mlt 2 AMAl T Ii 'Fi u. u

:1;ud( u. No. W .

L.u rÀ Lià ;-" u %,C

Oil I le (nu 
1  

,titli-Ii il

v i 11uilte as on: i l',itie 111'Cruiu lt

iL oi de Vamoéi dii àix rî iitîs ur liotitnel l

Six i0ne et Ii~l. e oi'î. ire ii te i nvariablement
Citr. i e î i't ti,- paieîii'île . . . Il il

p SS

Six ticIîtýe rtiiiî'iit reilsortol. JO 2 fCaTeili s p .'ili li) (I Re 7ot

Dligne..............l...........ion.

AI-fnýftéal, dix let s 181. ierili hi u

P l'a (nnecomprislesfraisdepor/)£1. 0 0

Chaque an ne titi sil or niitefte .p arligin. . 0, )
In aeo n i qui îeuet4 poîii' tir ure tiie S loiniptiIO doit

và longs tl rner n..

ne u e Cnne ourte, à mo s on ovno

dondre,Sont ap euliés jusqia ti. tol i datem col ite .

AC-rNT.S DE' SMi r UV ISi (:UX

xer i. a il , t s e \ E .vane par e s. .libair\

Qix lin s et au-desso s I r *inser tin. . . .£

Ch.Au insr .n sub fl :. V. .ilole, Plie. DirCt.
D i lin s a-desLoup, rL Bins elraio .

t s . -- - -

aln tCoi disermissMi.
M. l.OMEs\ En AVOCA> ulcon e o St. Dints,

,nós 'ordrei sonttipubli't' jusquà o t'cation conpaère.

JOSEPH V. MotGll, .
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